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ERREURS TYPOGRAPHIQUES. 




Pag.. 6- latitude des I$Jes . Meanges , . lisc* 5° oo' au lieu dc 5° iS 4 



6. longitude des Isles, America . . ( — , 2 oo. 45 . 189. i 5 .-_ 

6. longitude des Isles ( Shanpge . . — i 3 o. 5 o. l 3 o. 58 . 

— /, 6; longitude dcs Isles Y,owl • — i 3 o. 67.- j °°* 

— 35 * longitude__dijt: Repher Clippqrtpn^ — 109. 19. , ■ ■ ■ - — . — i8 9 * * 9 * _ 

— . 35 ilongitude.de l’^le, MortjL. • v- , 128. 25 .* — — * 128-00. 

. -r ■. 67* latitude U d^^^densloy — 67. J7* — — 5 7 - * 7 ' 

_ 70* latitude j^u Cap.Jkolik. . * - -*■ . 67. 19. 5 j. x 4 * 

— .7** l>gne 24*^ • •- M , — 110 

— 87* longitude de lit point* NE de Flsle 

Oumnack ^ .; ... . ^ • — 192.14?- 192.28. 

— 90. latitude de la $aie de Samga^ooda — , 53 - : 55 . — — — 5 a. 55 . 

— loo.-lignes I7r,et. ai . * SO 

— . 106. latitude de Flsle Brumeuse . . — 56 - ifa t 56 . 10. 

— 1 17. High peaked island . . - . . — 34 * 5 . 2 4 - 5 . 

_ 149- longitude du Cap Horner ... * — i 3 o. 28. i 3 o, 36 . 

— 177. longitude dix Mont King • : ^ 4 a * £6^ ^ 140; 4 8 ** 

«. 192. longitude du Pic Fuss ... - — i 55 . 10. * 55 . 24. 

— 197. longitude du Cap Ricord: . . .* — 146. 34. 126. 34 - 

— 199. Baie des Traitres Uses 4 ^° 5 o* et i 45 a 16* au lieu de 4 ^° 44 / el * 44 * 59 *- 

_ axe* Port Khakodade 1 B-te. Est^ Use* 140. 48. au lieude i 4 'i. 4 8 * 

Dv ] P-te Ouest — 140. 4 **- I 4 - I# 4 T - 

208. longitude de la point* SE de Jesso d’apres- les observations- 

du Cap Broughton, Uses rfi° J* aulieu de i^\° 7*. 

— 220. longitude do la Baie~ Nadicjeda - lisez 1^2. 27. au lieu de l 52 . 27- 

221. latitude de lfc Baie de Jonquiere — 5 o. 54. 5 i. 54 * 

— 221. latitude de la Baie de Langles . — 47 - 45 * — — 47 * ^ 5 . 



240 . Baie de Min liser st&efe h V Ouest de la Baie de Harlem au lieu k I’Esfr 

_ — — latitude de Flsle Chung-Chow Uses 2 a 0 25* au lieu de 22 ° 2o ; . 
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Pag. 283. latitude de la pointe N de Pis la 

Owhyhee lisez 2o® i8 / 3 o" au lieu de 2o® ©o'. 

— 283 . position de la pointe Est, 19® 3 a' et 2 o 5 ° io* au lieu de 19® 34 « et 2 o 5 ® 6'. 

— 286. longitude de la Baie Whytea ... ao 4 ® 54 1 au lieu de 2o5° 54' 

— 289. latitude de la P-te Sud de l’isle 

Woahoo .«•#••»•» , lisez 21° i 5 ; 3 o" au lieu de 2 i°ii / 36 * < 
— - 365 . longitude del’Isle NOdes Isles Calvert — 171*11.. 170. 11. 

— 372. longitude de la pointe N des Isles 

Korsakoff — 166.. 58 . 166. 

— 373* longitude des Isles Eschscholz * — i 65 . 24. 166. 24. 

— 375 . longitude des Isles Banham, P-te SE, lisez 169° 5 o' ' au lieu de 168° 5 a 1 



390. latitude de Rodondo. • • * • 

396. longitude de la Baie de Gardner 


— 


0. i 3 . . 


0. i 5 . 
80 38 


398^ longitude de l’Isl# Hindi© 








404* longitude du Mont Zach . 






l 32 IO» 


404. latitude du Port de Tootori • • 




35 36 




404. latitude du Cap Kounasaky * « 






X4L. 

/a 1a 


/o 5 - longitude de l’lsle du Sud ■. - . 






t|U. JU» 
i/B a1 


4 o 5 . latitude de l’lsle Kb toy (pointe Sud) 






Kl». Uv • 


4 o 5 . longitude de la Baie des Traitres 


a 


H/* " 

145. 16. 


lid. 16. 



— 4 ° 9 * position de Hsle Culpepper, lisez 1® 4***1 91® 34 * aulieude i° 34 1 ut9i*tV. 

— 4 ° 9 * longitude des Rochers de Norrics, lisez 90® 2«i 4 au lieu de 90®, io 4 

— 4 ° 9 * longitude des Isles Eschseholz * — - > 65 ; 24* 166* 24. 

— 410. longitude de la Baie de Gardner — 89. 3 o. 89, 10. 

— 43 i. Isle Maldon, lisez 5 ° 26' S et 2 o 4 ° 10 4 (*) au Iren * 3 ® $9* fet 2 o 5 ® oo 1 

La position du Cap Eroen dans le tableau de l’lsle Jesse, pag. 466; 4 1 * 49 ' N 
et i 44 ° 5 ®' 3 ° /r a'dt 6 adoptee par moi d’apr&a Poirvrag# da Mr. Purdy t jfable 
of positions pag. 162 et i 63 . 

(*) Lord Byron’s Toy age (a the Blonde, by M. Bloxonv pag> 206. 
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AVANT-PROPOS. 
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•I:.? Mj ,■ ' " ‘r > a ■' ; ; 

. < it * 

IjA seconde partie de mon Adas de la Mer du Slid, 
tjui parait aiijcrtirdliui , renferme des cartes de pa* 
rages et de controls dont la reconnaissance et les 
rel^vemens detailles n’ont effectu^s que dans le 
courant des vingt-cinq dernteres annees, epoqee oil 
les navigateurs Russes y ont eu une part si active , et 
dont les importantes expeditions oni infiniment con- 
tribue & 4tendre et k perfectionner les connaissances 
geographiques sur cette partie du monde. C’est au 
r&gne de l’Empereur Alexandra, c’est k la protection 
signals qu’accordait ce souverain aux sciences en g£- 
n£ral et particulidrement k la geOgraphie, que nous 
devons une infinite de decouvertes pr&neuses , faites 
pour la plupart par des marins appartenants k la Rnssie. 

L’Emperfeur NICOLAS I , d&s Son av&nement au 
trdne, a donne une attention toute particuli&re 
k l'etat de notre marine. A l'instar de Son auguste 
pred4qesseur, il a manifeste le desir de vdir etendre 
les bornes de nos connaissances dans la geographic 
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et la navigation; et dejk deux balimens exp£di4s par 
Ses ordres dans le courant do l’ete dernier, trayer- 
sent l'autre hemisphere , charges de diverses re- 
cherches et de verifications hydrographiques. Ges ex- 
peditions qui sans doute se renouvelleront, en con- 
tribuant a propager les connaissances relatives a la 
navigation, ont le' precieux a vantage de fqurnir anois 
officers de marine le moyen le plus sur de se. perfeq- 
tionner dans une partie, ou il est essentiel dq joindrq 

la pratique k la theorie. . » 

m- , En dormant une idee juste de l!exactjtude, avec la- 
quqlle- les navigateurs Russes ont tou jours procede, et 
de la -precision de ; leurs observations astronomiques , 
je mels les nations elrangeres a portee de juger elles- 
jBUemes de. 1’importance des services qu’ils ont rendus 
a la uavigation, et dont jusqu’a present la fcnajeure 
partie est deineure incosnnue. Quoique cesecond yOr 
lume ait pour objet de faire connoitre atix navigateurs 
strangers le resultat des operations de la Marine Ru$se t 
je n’en exposerai pas inoins avec la meme iiphpartialite 
*out ce qui a ete fait soiis ce rapport par les nayiga- 
teurs des autres nations. Penetre de respect- pour les 
■trayaux de Timmortel Cook , du cel^bre de La Pe- 
; rpuse et de, tant d'autres navigateurs i] lustres qui ont 
tsuivi leurs traces j en ai fait mention tbutes les fois 
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que l’occasion s’en est presentee, en leur rendant le 
tribut de reconnaissance qui leur est du. J'ai d'au- 
tant plus yolon tiers entrepris cet ouvrage, que je 
crois par la m'acquiller d’un devoir sacre en- 
vers tous ceux qui t en se devouant au bien public, 
vont explorer des parages inconnus et affronter tous 
les perils inseparables de telles entreprises. Leur 
merile bien souvent n’est gu&res reconnu, et ce- 
pendant chaque nouvelle reconnaissance d’une cote, 
chaque determination exacte d’un danger ignore jus- 
qu’alors, preservent souvent la fortune et meme la vie 
du navigateur et sont, parconsequent, des services emi- 
nens rendus k Thumanite. Dans le nombre des no- 
tions que nous possedons sur les isles de la Mer du 
Sud , if s’en trouve qui viennent de personnes dont 
le nom seul fait autorite et n'admet plus de doute; 
mais il en est d’aulres, qui nous ont ete transmises 
par des navigateurs d’une reputation moins genera- 
iement etablie; leurs determinations se contredisent 
souvent; j’aidonc duentrerdans des details qui etaient 
necessaires pour trouver la verite, et pour moliver le 
choix que j’en ai fait. Je ne doute nullement que 
tout marin eclaire ne me sache gre d’avoir insere 
dans ces memoires un examen detaille des diff(6ren- 

tes opinions d’apr£s lesquclles il peut fixer son ju- 

b 
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gement et choisir lui m6me celle qui lui parait la 
mieux fondee. 

Dans la premiere partie de ces memoires, j'ai ex- 
prime ma reconnaissance aux personnes qui ont 
bien voulu cooperer a mon entreprise, soit en m’ai- 
dant de leurs conseils , soit en me communiquant le 
resultat de leurs propres operations. Je la leur reit^re 
pour la continuation de ces importans et obligeans 
services , et je me fais en meme terns un devoir bien 
doux d'aj outer ici dune mani&re toute parliculiere les 
noms de MM. Basil Hall , capitaine de la marine 
anglaise, et Duperrey , capitaine de la marine frangaise, 
auxquels je dois des materiaux qui m'ont et£ tr&s utiles 
pour la confection du second volume de mon ouvrage; 
Le Capitaine Hall m'a communique une carte des Isles 
Gallapagos qu’il a visitees en 1621, pour y faire des 
observations du pendule. Cette carte, accompagnee 
d’une note explicative, a ete conslruite par le Lieu- 
tenant Forster, un des officiers qui alors etoient k 
bord de son vaisseau (*). Le Capitaine Duperrey 
qui vient de terminer avec le plus brillant succes uii 

(*) Autoris^ par l'Amirauti, Mr. Walker, membre du bureau bjdrogra- 
pbique, a joint k la carte du Capitaine Hall, diff^ rentes notions sur 
les Isles Gallapagos, ainsi que des plans speciaux de ces rndmes isles, 
construits par des officiers de marine, mais qui jusqu’k present n'ont 
pas 4td publics. 
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voyage de decouvertes dans la Mer du Sud, m’a 
transmis, immediatement apres son retour , une 
notice tr6s detaillee sur les principales observations 
astronomiques et nautiques faites dans le cours de 
son voyage. II ne sest point borne k cette premiere 
communication; il vient de me faire parvenir encore 
les premieres epreuves des cartes de l’Allas de son 
voyage, qui doit paraitre sous peu; il y a joint 
un memoire explicatif, contenant des observa- 
tions astronomiques et autres, sur lesquelles est ba- 
see la construction de ces cartes. Ce procede aussi 
noble que d^licat est audessus de tout eloge. On n'a 
peut-etre jamais vu le chef d’une expedition de de- 
couvertes communiquer a un officier d’une puissance 
etrangere des notions d’un aussi grand interet, avant 
la publication de son propre voyage, dont elles for- 
ment, au moins sous le rapport geographique, le prin- 
cipal merite. Cette extreme prevenance de la part 
de Mr. le Capilaine Duperrey est infiniment flatteuse 
pour moi. Si les expressions me manquent pour lui 
en temoigner toute ma reconnaissance, je le prie 
d’etre persuade, que personne ne sent plus vivement 
que moi tout le prix d’un tel procede. 

Krusenstern. 

5 t—Pdtersbourg , le 5 
Octobre 1827. 
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HEMISPHERE boreal. 
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M £ M O I R E 



POUR SERVIR D’ANALYSE ET D’EXPUCATION A LA CARTE 
GENIiRALE DE LAPARTIE BOR^ALE DE L’OC^AN PACIFIQUE. 



Dapr£s le plan que j’ai adopts pour les'memoires qui accompa- 
gnent cet Atlas , et dont j’ai rendu compte dans le premier volume, 
le memoire qui servira d’explication a la carte generate de la partie 
bore'ale de l’Oc^an Pacifique, contiendra l’analyse des articles suivans: 

i. Des petits groupes d’ isles. 



a. Des isles, des ressifs et des bancs isolds et disperses dans cet 
hemisphere. 

3. Des cotes occidentals de V Amerique , depuis le cinquieme degr6 
de latitude septentrionale jusqu’au Detroit de Behring. 



L’ Analyse de la cote SO de 1’ Amerique, depuis le Cap Horn jusqu’au 
cinquieme degr^ de latitude septentrionale, n’a pu faire partie du 
memoire qui accompagne la carte generate de l’hemisphere austral, 
ainsi que je l’ai indique dans le premier volume page 59. Cette analyse 
et celle des cotes de l’Amerique situees au Nord des limites com- 
munes aux deux cartes, auraient du l’une et l’autre etre publiees 
dans le second volume; mais desirant donner une serie de cartes 
speciales de ces cotes , d’apres 1’echelle que j’ai adoptee , j’ai le projet 

d’en faire un ouvrage & part qui formers le troisieme volume de 

«« 
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mon Atlas. Ces cartes s’etendront depuis le Gap Glace jusqu’au Cap 
Horn; leur nombre pourra monter 4 i5; chaque carte sera accom- 
pagnee d un memoire detaille. En attendant, je n’ai pas manque de 
tracer sur la presente carte generate , d’apres les meilleures donnees 
que nous possedions , toute la cote de l’Amerique qui devait y trou- 
ver place, c. a. d. depuis le cinquieme degre de latitude bore'ale jus- 
qu’au Cap Glace. 

L’ Atlas de 1’Oce'an Pacifique, pour etre complet, exige encore plu- 
sieurs cartes spe'ciales d’une grande partie des cotes d’Asie, baignees 
par cet Ocean; mais les cotes de la Presqu’isle du Kamtschatka , 
ainsi que celles de la mer d’Okbotzk ne nous etant que vaguement . 
connues, et bien peu de points *en etant encore determines astro- 
nomiquement, je me suis decide a attendre que la reconnaissance 
de ces cotes, dont on doit s’occuper, soit terminee pour proceder a 
la redaction de ce complement de mon Atlas, si toute fois ma sante 
me permet alors de m’en occuper. 

L’Amiral Loewenorn vient de me communiquer one liste impri- 
mee, tire'e du Journal Americain Nantucky Inquirer, des decou- 
vertes les plus recentes dans la Mer du Sud, avec indication des 
longitudes et des latitudes de chacune. Cette liste est precedee d’un 
avis dont voici le contenu : « Les latitudes et les longitudes de ces 
isles et de ces ressifs sont pour la plupart tirees de relations ma- 
nuscrites de diffe'rens capitaines baleiniers, de sorte que trfes peu 
d’entr’elles pourront se trouver sur les cartes generalement en usage. 
Nous ne saurions affirmer positivement l’authenticite de ces 
donnees, mais chaque determination y etant basee sur des rele* 
vemens et des observations speciales , nous croyons devoir les 
preferer a toutes celles qui existent. Les differences qui se ren- 
contrent dans quelques endroits entre les rapports, ont ete re- 
levees et marquees avec la plus grande exactitude. » Le ton de cette 
assertion inspire la con fiance, et nous trouvons en effet que plu- 
sieurs des isles dont la position nous est connue, sont tres exacte- 
ment indique'es dans cette liste, ce qui peut en quelque sorte nous 
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ga n w* tfr*son ^aclitiid»wrelatiygineiit»a--ccMe8' ^des isles' suriesqtrelleSS 
flouts ti’avdns point de doimees ult^rieures. Mais il se trouve qu6 
la position de plusieurs de ces islesi et ressifs est tiree d’anciennes 
cartes, comme jeie prouverai plus bas, et je ne saurois par con- 
sequent gueres adniettre sans restriction l’existence ! de toutes les 
feles contenues^ dans . la liste. En consequence , j’ai omis sur ma carte 
toutes celles dont l’existence m’a paru douteuse ; mais je les ai inse- 
rees sans exception dans le tableau ci-dessous ou leurs noms se distin- 
£uent par dies lettres italiques. Les isles qui n’ont point de noms 
y sont designees par de grandes lettres de f alphabet ainsi que les 
ressifs par de petites lettres. Sur ma carte toutes les isles tirees de 
cette liste sont marquejes en outre par les lettres D. A. c, a. d. de- 
couverte americaine. 

; • ... . , ■■ • ■)•••■ :.V ' , : ■ ‘ 

I. Petits groupes y’lSLES daws. 1,’hlMiMSPHfeRE Bor^al de , 
t I^OcilN P^CIFIQUp. . , ‘ 

) ' : - : ‘ : ! . . ' ' / : ; 

■ Tableau, des petits groupes dans Idiir direction du Nord ait Slid. 

i .... . ..... 
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Nome des isles . 


Epoque de la decouverte 
et par quL 


Latitude 
Boreale . 


• Longitude 
Orientate. 


Isles Marshall. 


Marshall en 1788. 


0 

'Y 

O 


i 5 i° 35' 00* 


Isles Smith. 


Johnstone 1807. 


*6. 53. ao' 


190. 28. 3o 


Groupe d isles vues 


par un navi gat* Americain, 


i6. 3o. 


225. 3o. 


Gaspar Rico. 








Isles vues par la 


Flotte de Nassau en i644* 


14. 35. 


168. 06. 


Isles vues par la 


FregateCornwallis en 1807. 


14. 3o. 


168. 4a. 


I Isles vues par le 


Capit Kotzebue en 1817. 


14. 42. 


169. o3. 


* tales yues par le 


Vaisseau Espagnol Maria. 


14. 35. 


168. 06. 


Browns Range. 


Buttler 1794* 


11. 36. 


162. 47* 


{Isles Sequeira. 


Diego de Rocha iSiq. 






(Los Martires y Matelotes. 


Lafita 1804. 


8. 45 . 


i3v. 2 5. 


tales Meangis. 




5. 1 5. 


127. 00. 


r ^ ' j • t 4 

Isles Salibabo'. 


* * <1 . - . ' 1 ■ 


- . . ^ 

i" 4 * 6 - , . 


* *_ 

126. 4°* 


tales- • America. ~ 


• ' * \ ' 

Vaisseau Americain em8i 4- 


ri. 4^ 


159. r5. — 


Isles Asie. 


Vaisseau Asie 180$. 


i i. 00. 


1 3 I. 20. 


*Les Guedes. 


Grijalva 1537. 






Isle* Freewill. 


Carteret n56j. 


0. 57. 


1 34. iSf. 


Isles St-David. 




i .. 




Isles St- Catharine. 


1808. 


0. 39. 


129. ii. 


tales Shanpee. 




6 

en 

m 

0 


128. 58. 


tales 1 Yowl 0u Aiou. 




in 

Cl 

d 


r3o. 00. 


tales Ruib. ; 




0. 10. 


j 

i3o. oo. 



* 
:S 



j 

\ 

V 

* 

s 

i 
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Isles situees dans la partir Orientals de la Mer du Scd. 



\ Noms » 



Noms des isles. 






I Isle Socoro. 

Isle St -Thomas 
Isle San Benedicto. 
Isle Nublada. 

Isle San Berio. 

Isle Rocca Parti da. 
Isle Santa Rosa. 



i 



Epoque de la decouverte. ~| 
et par qui. 



Grijalva 1 553 . 
Villalobos i 54 a. 



Longitude 

Boreale. 



i8° 48' 



19. ao. 
19. 4- 
18. 19. 



Longitude 

Occidentale. 



no® 10' 00* 



109. 5 a. 
mi 06 
1 1 5 . 6. 3 o. 



Les isles de St.-Diobed 



Furent decouvertes et nominees par le Capitaine Beering en 1728. 
Elies sont situees precisement au milieu du detroit de Beering par 
65 ° 5 o' de latitude et 191 0 oo' de longitude. II y en a trois. Le Ca- 
pitaine Kotzebue crut en avoir decouvert une quatrieme, mais il 
faut croire qu’il s’est trompe, parceque le Capitaine Wassilieft, qui 
passa et repassa ce de'troit en 1820, n’en a rien apereu. De pareilles 
deceptions optiques ne sont pas rares dans les mers glaciates. On 
attribue la decouverte de ces isles a un certain Gwosdieff ; mais 
comme il ne les a vues qu’en 1730, c’est a Beering qu'appartient 
certainement cette decouverte. 

Les isles de St.-Matwet. 

Ont ete decouvertes en 1764 par le Lieutenant Synd de la Marine 
Russe. Elies sont au nombre de trois. La plus grande, dont leten- 
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due est de 8 lieues dans une direction NO et SE, a ete nominee 

« i • i. 

par Cook isle de Gore. Le Cap Upright , la pointe meridionale de 
cette isle, est. sitae d-apres ses observations par 6o°~i7' N et- 187° 
3 o' E. Au S 72? O de ce cap il y a une petite isle que ses rochers 
pointus ont fait nommer Pinnacle island. II se trouve encore a trois 
pnilles au NO de la pointe orientale de 1 ’isle Gore une petite isle 
que Cook n’a pq voir ; mais dont l’existence n’est pas moins certaine* 
puisque le Capitaine Billings a passe entre les deux. La position geo- 
graphique et l’etendue donnees a ces isles sur la carte de'notre Ami- 
Taute different beaucoup des indications ci-dessus: la grande isle 
t. a. d. l’isle de Gore y a une etendue de 12 lieues, et sa pointe 
meridionale y est placee par 60° 1/ 20" N et 187° 00' E. 

Isles de Pammo.tr; 

Ce sont deux isles distinguees par les noms de St.-Georges et St.-Paid 
qui ont ete decouvertes en 1768 par le Pilote Pribuiloff. Ce n’est 
qu’en 1817 que leur position geographique a ete determinee astro- 
nomiquement par le Capitaine Kotzebue; elle dif fere beaucoup des 
determinations anterieures. L’isle de St.-Georges a une longueur de 
cinq lieues du NNE au SSO et son extremite septentrionale est situe'e 
par 56 ° 36 ' de latitude et 191 0 00' de longitude. L’isle de St.-Paul, 
par 57° 06' N et 190' 00' E, a une etendue de 10 milles dans une 
direction Nord et Sud. II y a au Sud de cette isle une autre petite isle 
qui porte le 110m de Loutre Marine. Le Capitaine Kotzebue la place 
par 57° 2 ' 1 5 " N et 189° 4 </ 3 o" E. Des chasseurs Russes preten- 
dent avoir apergu du sommet de la plus haute montagne de l’isle 
de St.-Paul une terre dans le SO. Le Capitaine Kotzebue ne la trouva 
point quoiqu’il eut fait plus de . 25 lieues dans cette direction. 

Isles S h a n t a r. 

Groupe de plusieurs isles situees dans un golfe qui se trouve 
dans la partie occidentale de la mer d’Okhotsk ou Sakhalin , entre 
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le 55 et le 56e degre de latitude vis-a-vis de l’embouchure du fleuve 
Ouda. Comme elles sont situees pres d’un etablisseraent considerable, 
la ville d’Oudinsk , il eut ete fort interessant d’en faire une reconnais- 
sance particuliere ; cependant on les connait si peu que nous en 
ignorons meme le nombre. Le General Comte de Suchtelen , ci-de- 
vant Chef de l’Etat Major et maintenant Ambassadeur de Aussie k 
la Cour de Suede, m r a communique une carte manuscrite des isles 
Shantar, construite par leSenateur Comte de Manteuffel, qui.en i8ot 
fit un voyage a Oudinsk; mais, n’ayant pas visite lui-meme ces isles, 
il n’a trace sa carte que d’apres quelques informations qu’on lui 
donna sur les lieux. Depuis cette visite du Comte Manteuffel, un of- 
ficier de la marine, Borissoff, a ete faire en 1806 une reconnaissance 
de ces parages depuis l’embouchure de la riviere Ouda jusqu’a celle 
de la Tougoura; mais il n’a pas vu toutes les isles de Shantar, et 
ne possedant pas les moyens necessaires pour faire des observations 
astronomiques , il n’a pas meme pu fixer avec precision la latitude des 
isles qu’il a reconnues. La carte de M. Borissoff, construite d’apres 
une grande echelle , se trouve a l’Amiraute. Ce qu’elle contient de plus 
interessant, c’est la configuration du golfe et des embouchures des 
' rivieres qui s’y jettent. Ces parages n’etant gueres connus jusqu’a 
present des geographes, je vais donner ici une courte description 
de cette carte. 

A partir de 1’embouchure de la Ouda, la cote, dans une etendue 
de 5o milles, prend une direction Est jusqu’a une pointe derriere 
laquelle se trouve une petite baie nommee Baie des Cygnes. La 
pointe occidental de la baie, au large de laquelle se trouvent deux 
petites isles, porte le nom de Cap Dougandsha \ depuis ce cap jus- 
qu’a 1’embouchure de la riviere de Tougoura, la cote se dirige an 
Sud; elle forme, par un promontoire situe a a5 milles plus au Sud 
que le Cap Dougandsha, la Baie de Tougoura , dont l’ouverture est 
de 1 a milles, et la profondeur de a5 milles, c. a. d. toute I’etendue 
du promontoire dans une direction. Nord et Sud. Ce promontoire 
qui , sur la carte de M. Borissoff , porte le nom de Sinekinskoy , 
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y est place par 56° 3a' de latitude et i£° a l’Est de 1’embouchure 
de la riviere de Ouda. 

Quant aux isles de Shantar, Mr. Borissoff les a dessinees toutes sur sa 
carte quoiqu’il n’en ait vu que deux: l’isle Shantar, dite la grande et 
1’isle Feklistoff. La premiere a son grand diametre dirige du Nord 
au Sud, et peut avoir dans ce sens i3 ou i4 lieues environ; sa 
largeur n’excede pas io milles. Le parallele de 55° coupe cette isle 
par son milieu; elle git a i3 lieues environ a l’Est du Cap Dou- 
gandsha. Un canal de -cinq lieues la separe de Lisle Feklistoff dont 
l’etendue, dans une direction Est et Ouest, est de sept lieues envi- 
ron. Sa pointe orientale , situee sous le meme parallele que la pointe 
septentrionale de la grande isle de Shantar , et sous le meridien du 
Cap Sinekinskoy , porte le nom de Cap Blanc, probablement a cause 
des rochers blancs dont elle est formee. A la partie Sud de l’isle se 
trouve une baie profonde de dix milles environ d’ouverture, dans 
laquelle se jette une riviere. Selon toutes les apparences cette baie 
pourrait offrir un bon port. L’isle Feklistoff est, autant que nous 
le savons, la seule isle de tout le groupe qui soit habitee. 

Au Sud de la grande isle de Shantar git l’isle dite la petite isle 
de Shantar et Lisle qui porte le nom d’isle Blanche ; la piemiere 
est a dix milles a l’Est du Cap Sinekinskoy et la seconde a quatre 
milles a peu pres de la cote, a environ dix milles a l’Ouest du Cap 
des Cygnes; une cinquieme isle , qu'on peut aussi compter au nombre 
des isles de Shantar, porte le nom d’isle aux Ours. 

La carte de Mr Borissoff presente encore quatre islots , dont deux 
gisent au NE de l’isle aux Ours et deux a 9 ou 10 milles au Nord 
de ces dernieres. Cette carte ne donnant cependant de sur que la 
configuration des cotes, nous sommes obliges, pour ce qui regarde 
les longitudes, de nous en tenir a une carte de la mer d’Okhotsk 
publiee par l’Amiraute, malgre plusieurs points douteux qui s’y trou- 
vent et qui ne sauroient etre eclaircis que par des observations astro- 
nomiques, faites sur les lieux memes; cette carte pour le moment 
est la seule qui contienne ayec quelque exactitude les longitudes des 
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isles Shantar et des points remarquables sur la cote. La longitude 
d’Okhotsk determinee avec la plus grande precision, nous offre un excel- 
lent point de depart, pour i*;esurer chronometriquement la difference 
de meridien entre cette place et les isles Shantar, et tons les points 
de la cote jusqu’au Cap Khabaroff , dont la longitude est egalement 
bien determinee (*). Tout l’espace entre ce Cap et la pointe orien- 
tale de la Baie de Tougoura, qui ne peut pas etre moins de 4° 
lieues, nous est absolument inconnu. 

L’ embouchure de la riviere d’Ouda est placee sur ma carte 

par 54° oo' N et i36° oo / E. 

Le Cap Dougandsha par 54 58 — et 137 3o ■ — 

Le Cap Sinekinskoy — 54 32 ■ — et 1 37 54 — 

L’embouchure de la Tougoura . . . 54 00 — et i3y 20 — 

II est au reste bien a desirer que ces parages soient explores plus 
en detail, ce qui ne serait pas difficile en partant d’Okhotsk sur 
des baidares , accompagne d’un petit navire. L’Amiral Saritscheff 
a de cette maniere leve toute, la cote occidentale de la mer d’O- 
khotsk depuis le port de ce nom, jusqu’4 l’entre'e du golfe d’Ou- 
dinsk. La proximite du fleuve Amour ajouterait a l’importance 
qu’offre la connaissance exacte de ces isles, de m&me que l’examen 
de la cote d’Asie jusqu’au Liman d’Amour. Je reviendrai a cet exa- 
men dans le memoire sur la carte de la presqu’isle de Saghalin. 

i 

Isles Margaret. Archipel de Bonin-Sima. Los Malabrigos. 

Les isles Margaret ont ete decouvertes en 1773 par le Capitaine 
Magee, et se trouvent par 27 0 20 ' de latitude et i45° de lon- 
gitude. Arrowsmith les prend pour les Malabrigos des anciennes 
cartes. II est vrai que dans le recit que fait Galvaom sur le voyage 
du vaisseau le San-Juan, il est dit, que Bernard de la Torres avait 
decouvert dans le voisinage du Tropique du Cancer le 25 Sept. i543 

(*) Le Cap Khabaroff a ete determine par moi a bord de la Nadiejda par 53° 
38* N et i 4 i° 26' E. 

** 
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une isle, a la quelle il donna le nom de Malabrigo (mauvais abri); 
mais ni Herrera ni Gaetan ne parlent de cette decouverte. Gaetan 
etait cependant pilote a bord du San-Juan , et la relation qu’il 
donna du voyage de la Torres merite, selon l'Amiral Burney, la 
plus grande confiance; encore n’est-il question dans la relation de 
Galvaom que d’une seule isle, tandis que le groupe des isles Mar- 
garet en conti ent trois; enfin la latitude de celle-ci ne s’accorde pas 
avec eelle de l’isle decouverte par le Capitaine Magee. 

Dans le cinquieme volume de I’histoire chronologique de l’Amiral 
Burney il se trouve une liste des latitudes et longitudes , tiree d’un 
ouvrage imprime a Manille en 1734, intitule: Navigation Especu- 
lativa y Practica , donit 1 ’auteur, Cabrero Bueno etait Almirante et 
Pilot Major de la navigation entre les isles Philippines et la Nou- 
velle Espagne; d’apres cette liste, les Malabrigos sont une chalne 
de rochers dont l’extremite septentrionale est situee par la latitude 
de 27 0 45 ', et la meridionale par 26° 16' de latitude, ce qui s’accorde 
assez bien avec la position des Malabrigos sur la carte d’ Anson. 
La longitude est de 20 0 a l’Est de HSmbocadero de Sari-Bernardino, 
ou 1 45 ° 43 a l’Est du meridien de Greenwich. La latitude de l’ex- 
treraite septentrionale ne differe gueres de celle des isles Margaret; 
mais neanmoins comme , outre l’indication des cartes, nous n’avons 
point d’autres notions sur ces isles, et que d’ailleurs les ecrivains 
des XVI et XVIIes sidles n’ont fait aucune mention des Malabrigos, 
il n’est pas possible de decider sur l’identite de ces ides avec 
celles de Margaret. 

Eeu M. Titsingh rapporta en Europe un ouvrage japonois publie 
a Jeddo en 1785 qui est actuellement dans la possession de M. Abel 
Remusat a Paris. Cet ouvrage contient une description des pays 
voisins du Japon, accompagnee de cinq cartes dessinees avec beau- 
coup de soin et soumises a la graduation; une d’elles est la carte 
d’un Archipel de 89 isles, nomme Bonin - Sima , ce qui veut dire, 
isles inhabitees et desertes. D’apres la description de ces isles qui 
se trouve dans l’ouvrage japonois, elles sont situees a quatre degres 
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au Sud de 1 ’isie Fatsisio (*), ce qui placerait leur limite septentrio- 
nale a 29° ; dans un autre endroit il est dit que les isles Bonin-Sima 
sont au 27° de latitude. M. Remusat parait etre d’avis que l’isle 
Dissapointment par 27 0 i 5 ' de latitude et 189° £ 5 ' de longitude, 
est l’extremite SO, et l’isle Moor par 3 i° 27' N et i 45 ° 4 o/ E, l’ex- 
tremite NE de cet Archipel, et que l’isle Forfana y appartient 
aussi (**). Sans vouloir nier l’existence de quelques isles, ou de quelques 
rochers et islots deserts , situes entre Ie 27 et 29 degres de latitude 
(meme au nombre de 89) et qui soient connus aux Japonois sous 
le nom de Bonin-Sima, je ne saurais croire qu’un Archipel dune 
etendue comme celle admise par M. Remusat et adoptee par Arrow- 
smith et Purdy sur leurs dernieres cartes , ait pu rester inconnji jusqu’a 
present (***). Quoique les isles Margaret soient situe'es sur le meme 
parallele que les isles Bonin, je ne les crois cependant pas identiques; 
on pourrait plutot croire que les isles de Arzobispo des anciennes 
cartes espagnoles (si toutefois elles existent), soient les isles Bo- 
nin. Les isles Arzobispo sont marquees dans 1 ’ouvrage de Bueno 
Cabrero entre la* latitude de 26° et 28', et par i 4 o° de longitude. 
L'isle Bouna- Sima, ou l’isle deserte, que M. Kaempfer dit avoir ete 
decouverte environ Fan 1675 a 3 oo lieues japonoises a l’Est de l’isle de 
Fatsisio (****) , n’est apparemment autre chose que les isles Bonin de Mr 

(*) Sur la traduction fran^aise d’une carte japonoise, qui se trouve au depdt de 
cartes de l’Etat Major & St.-Petersbourg, et dont je parlerai dans le memoire sur 
la carte duJapon, on a marque pres de l’isle Fatsisio: qu’il y a d’ici a 200 lieues 
japonoises, ou ioo lieues marines, des isle* inhabitees, nominees Monin-Sima ou 
Agcisava-Sima . 

(**) Jonrnal des savans, Juillct 1817. 

(***) Un g^ographe Allemand (d’aprcs la relation de Mr Remusat) a fait de 
l’Arcliipel de Bonin-Sima un des quatre empires dont le Japon est compost. 

(****) Kaempfer (Tom I, pag. 109 de 1 ’edilion francaise, Amsterdam 1732) remarque 
que l’isle Bouna-Sima pourrait bien se trouver k 3 oo lieues au Sud plutdt qu’a celte 
distance a l’Est de Fatsisio, parcequ’on y a trouv 4 1 ’ Arrack, arbre qui n’existeque 
dans les climats chauds. 
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Remusat. H est fort a desirer que tout l’espace entre Ies isles au Sud 
du Japon et celles de Soufre, de meme que les isles de Margaret, 
Grampus et l’isle Forfana soient explorees avec exactitude. Les ba- 
timens russes qui retournent du Kamtschatka pourraient le faire 
facilement, et sans la moindre perte de terns; leur route n’en est 
gueres eloigne', et il ne s’agit que de faire route par le Nord plu- 
tot que par le Sud de ces isles. 

Isles Borodino. 

Deux isles basses sablonneuses et inhabitees; el les furent decou- 
vertes le 20 Juin 1820 par le Lieutenant Ponafidin de la marine 
russe, commandant le vaisseau Borodino de la compagnie ameri- 
caine, pendant sa traversee de Manille a la cote NO de l’Amerique. 
D’apres lui la plus me'ridionale de ces isles a une etendue de dix milles 
dans une direction Est et Ouest , et il a determine sa position geogra- 
phique par 25 ° 5 o' N et i 3 i° 12' E, d’apres la moyenne de trois 
clironometres , dont la marche avait ete verifiee a Manille , qu’il avait 
quitte depuis 17 jours. L’isle septentrionale git auNNE a 4 lieues de 
la premiere, d’ou Ton peut deduire sa latitude par 26° 02', et sa lon- 
gitude par i 3 i° i 5 / E. 

Isles Grampus. 

Elies furent decouvertes en 1788 par le Capitaine Meares du vaisseau 
Felice. Ce sont deux isles tres proches 1 ’une de l’autre, et une troi- 
sieme au Sud-Ouest des premieres. Leur position ge'ographique n’est 
point indiquee dans le Journal du Capitaine Meares; mais on peut la 
deduire de la maniere suivante. Le 4 Avril 1 788 a midi par 24° 44 ^ 
de latitude observee et i 45 ° 4^ de longitude, deduite des dernieres 
observations lunajres, I’isle la plus au SO restait a l’ENE a la dis- 
tance de 24 milles. Le lendemain on decouvrit encore deux isles 
separees par un canal de 9 a 10 milles aux quel les on donna le nom 
de Grampus; vers les six heures on en etait rapproche de 5 milles. 
Il n’est pas fait mention dans le journal du Capitaine Meares de 
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latitude pour ce jour la, la longitude y est seulement marquee a 
i46° i6'; mais la Felice ayant fait route NE et NO pendant a4 heu- 
res, et ayant change sa longitude de 3i minutes, on peut admettre 
qu’elle changea au moins du double en latitude, et que les deux 
isles soient d’un degre au Nord du point oil se trouvait le vaisseau 
le 4 Avril; il suit dela, que Ton pourrait placer les deux isles par 
2.5° 4o' N et i4b° 4o' E. Sur la carte de la mer du Sud par Ar- 
rowsmith les deux isles de Grampus sont placees par a5° i o', et i46° 
oo^ E; la troisieme isle, c. a. d. celle que Meares a vue le 4 Avril, 
y manque , quoique d’apres son journal elle doive certainement exister. 

Los Volcanos. Isles de Soufre. Isle San-Dionisio. Isle Arzobispo. 

Les Volcanos sont trois isles decouvertes en i543 par fiernardo 
de Torres entre le a4 et degre de latitude; elles recurent Ieur 
nom d’un volcan qui se trouve sur l’une d’elles. II n’y a aucun 
doute que les isles de Soufre du Capitaine King ne soient les memes 
que les Volcanos. Nous les vimes aussi sur la Nadiejda en i8o5, 
et d’apres nos observations, celle du milieu est situee par a4 0 48* 
N et i4i° 1 3' E, ce qui est precisement la meme latitude et lon- 
gitude que lui trouva le Capitaine King. Sur les cartes espagnoles 
l’isle la plus meridionale est nominee San dugustino , la plus sep- 
tentrionale San Alessandro , et celle du milieu isle de Soufre. Espi- 
nosa nous apprend que l’isle meridionale a ete vue en i8o4 sur la 
corvette espagnole la Concepcion et a ete nomme'e San-Dionisio ; 
d’apres lui cette isle a ete de tout terns distingue'e sous ce nom par 
les vaisseaux espagnols, qui naviguent entre Manille et la Nouvelle- 
Espagne. Par les observations faites sur la corvette Concepcion , l’isle 
San-Dionisio git par 24 ° & N et i4i° 44 7 E. Nos observations sur 
la Nadiejda placeut la plus meridionale des Volcanos par 24° 1 4* 
io n et i 4 i° 20 ' (*); il sen suit que la latitude de 24 ° 6 ' est fausse, ou 

(*) D’apres les observations du Capitaine King , la latitude de cette isle est de 
7 ' 3o' plus au Nord; mais comme il ne la vit qua quelque distance, et que nous 
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qu’il se trouve encore une isle au Sud de San-Augustin, dont ce- 
pendant la latitude devra etre au dessous de o4° 6'; car sans cela 
elle eut ete yue par Ie Capitaine King, ou par nous. L’existence 
d’une isle, autre que celle de San-Augustin, me parait done fort dou- 
teuse. On peut cependant joindre au groupe des Volcanos l’isle de- 
couverte anciennement par les Gspagnols et nominee Arzobispo ; elle 
a ete rayee des cartes a la verite, mais son existence me parait 
etre constatee d’apres un manuscrit qui a ete communique au Ca- 
pitaine Kotzebue a Manille en 1818. II y est dit , que l’isle Arzo- 
bispo a ete vue en 1812 et en i8i3 par le Capitaine Solis de la 
corvette la Fidelidad, et par la fregate Vittoria, et anterieurement 
en 1807 par la fregate irancaise la Canoniere; d’apres les obser- 
vations faites a bord de cette derniere elle est situe'e par a 5 ° 4°' 
3 o" N et i 4 i° 2' 3 o" E; mais comme la longitude de l’isle meridio- 
nale des Volcanos, observee a bord de cette fregate, differe de la 
vraie fixee par le Capitaine King et moi, de i 4 minutes, la longi- 
tude d’ Arzobispo devra etre i 4 i° 2' 3 o" — i 4 ' — i 4 °° 48 ' 3 o". Elle 
est elevee, mais plus petite que l’isle Alessandro, ayant son plus 
grand diametre du Nord au Sud; elle est tellement nue qu’on n’y 
voit pas un buisson et ses rivages sont ecores. Son nom Iui vient 
d’un rocher a pic, dont la forme a quelque ressemblance avec une 
mitre d’eveque. La position des isles que Cabrera nomme Arzobis- 
po s’accorde mieux avee celle des isles Margaret, qu’avec la posi- 
tion de l’isle vue par la corvette espagnole , comme nous la connois- 
sons actuellement , meme en y ajoutant les Volcanos. 

Isles Marshall. Los Jardines. 

Deux petites isles de'couvertes en 1788 par le vaisseau Scarbo- 
rough, commande par le Capitaine Marshall et situe'es par 21 0 4 o' 
de latitude et i 5 i° 35 ' de longitude orientale. Elies sont nommees 

sommes restes deux jours tout pres de cette isle, je crois que la latitude de a4° 
i4' est la plus correcte. 
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sur la carte d’Arrowsmith, Jardines according to the Scarborough , 
nom qui ne parait pas leur convenir. En 1629 Alvaro de Saavedra, 
en retournant des Molucques a la N ouvelle-Espagne , decouvrit un 
"groupe d’isles basses qu’il nomma Los buenos Jardines (les bons jar- 
dins). Burney a calcule leur position geographique d’apres leur dis- 
tance deTidore, (qu’il evalue a 1080 lieues d’Espagne,) entre les 10 
et 12 degres de latitude nord et 186 0 de longitude orientale. Ruy 
Lopez de Villalobos decouvrit en i 543 , entre le neuvieme et le di- 
xieme degre de latitude nord, un groupe de petites isles qu’il nomma 
aussi Los Jardines. A en juger par la latitude de ces deux grou- 
pes, les isles decouvertes par Marshall ne peuvent etre ni les Jar- 
dines de Saavedra ni cell,es de Villalobos; il serait done plus a pro- 
pos de les distinguer par le nom de celui qui les a decouvertes. Dans 
le me'moire qui accompagne la carte des isles Mariannes , j’ai observe 
que Galvaom nomma aussi Jardines les isles Mariannes. 

Isles Smith. Isles Camisares. 

Ces isles decouvertes le i 4 Decembre 1807 par le Capitaine John- 
stone de la marine anglaise , commandant la fregate le Cornwallis, 
sont situees par 16 0 53 ' 20" de latitude et 190 0 28' de longitude. Elies 
forment un groupe de petites isles et derochers, lies ensemble par 
des ressifs de corail. Le Capitaine Johnstone nomma la plus grande 
de ces isles Pelew; une autre re^ut le nom de Happy island; trois 
isles plus petites que les isles Pelew et Happy , furent nominees les 
Freres , et un groupe de rochers, Vingora rocks. Le groupe entier 
recut le nom de Smith , d’apres celui du premier Lieutenant de la 
fregate Cornwallis, le meme qui depuis s’est rendu celebre par ses 
travaux hydrographiques dans la mer Mediterrannee. .Le Capitaine 
Kotzebue vit I’extremite me'ridionale de ces isles (il les nomme isles 
Cornwallis), le 20 Octobre 1817 pendant sa traversee des isles Sand- 
wich aux isles Radack, et en determina la position geographique 
par 1 6° 42' 36 " N et 190 0 20' E. D’apres la description qu’il en fait, 
e’est un groupe d’isles rocailleuses , reunies par des ressifs et telle- 

3 
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ment entourees de bancs de corail qu’on n’en peut approcher d’au- 
cun cote; il manqua de s’y perdre. Ces isles ont aussi ete vues en 
i 8 i 5 sur le vaisseau de la marine Royale d’Espagne, le Fernando , 
commande par Don Felix Dayot ; d’apres les observations de cet 
officier l’extremite nord de ces isles est situee par i6° Z'j' et i 63 ° 
a 3 ' 3 o" a l’Ouest du meridien de Cadix, ou de 190 0 20' a l’Est de 
Greenwich. La difference considerable en latitude et la circonstance 
que le Gapitaine Dayot ne fait pas mention des rochers, dont d’a- 
pres les Capitaines Smith et Kotzebue ces isles sont pour la plupart 
composees, pourraient faire douter de leur identite, quoique la 
longitude determinee sur la fregate Fernando s’accorde exactement 
avec celle determinee sur la fregate Cornwallis et sur le Rurick. 
Si je n’avais passe ici avec la Nadiejda pendant la nuit, nous les 
aurions sans doute de'couvert en 1804, c. a. d. trois ans avant la 
fregate Cornwallis (*); au reste il n’est pas invraisemblable que la 
decouverte de ces isles soit d’une date plus ancienne. Dans le ma- 
nuscrit communique a Manille a M. de Kotzebue il est dit que 
Don Joseph Camisares, Pilote de la marine Royale d’Espagne, de- 
couvrit en 1786 pendant sa traversee de San Bias a Manille, une 
isle presque sous la meme latitude et longitude ; il la decrit peu ele- 
vee, couverte de buissons et environnee de rochers; lorsqu’elie lui 
resta au SE, elle paraissait presenter deux isletf; il estima son eten- 
dpe du NO au SE a environ 8 ou 9 milles. 

Gaspar Rico. Isle San Bartolome; Isles Cornwallis. 

Isles vues en i 644 > 1796 et 1817. 

On n’a aucun renseignement sur la decouverte de I’isle de Gaspar 
Rico. Les cartes espagnoles la placent entre les i 5 et 16 0 de latitude 
nord et environ a 46 ° a l’Est du Canal de San Bernardino, c’est a-dire 
a 170° a l’Est du meridien de Greenwich. En i 6 a 5 la flotte hol- 

(*) Vayez le Journal de mon voyage autour du monde pag. a68 du premier volume 
de la traduction franca ise. 
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landoise, dite de Nassau , passa a guelque distance d’une isle basse 
environnee de rochers que Ton crut etre Gaspar Rico. En 1796 Don 
Ferdinand Quintano, commandant le vaisseau espagnol Maria, de- 
couvrit par i 4 ° 35 ' N et 186 0 J\\' a l’Ouest de Cadix, ou a 168° o 4 ' 
it FEst du meridien de Greenwich , un groupe de cinq petites isles, 
reunies par - des bancs de rochers qui occupaient un espace de 7 
a 8 milles. Ces petites isles etoient inhabitees et couvertes ca et 
14 de quelques arbres nains de'pouilles de feuilles. D'apres la 
latitude et le peu de difference de longitude, le Capitaine Quin- 
tano pensa qu’il avait rencontre I’isle San fiartolome, decouverte 
par Salazar en i 536 . Exactement dans ces memes lieux , la fre- 
gate Cornwallis, commandee par le Capitaine Johnstone, vit en 
1807 un groupe de petites isles, qui sont, a n’en pas douter, Ies 
memes que celles decouvertes par Quintano. D’apres le Capitaine 
Smith qui alors se trouvait en qualite de lieutenant sur cette fre- 
gate, elles ont une etendue de 17 milles du Nord au Sud; il place 
leur milieu par i 4 ° 3 c/ 3 o" N et 168 0 fa' E. La plus grande des 
isles re§ut le nom de Sybille; les autres ceux de FruitfuU , Peterel, 
Danger, Rabbit , et un groupe de rochers celui de ScyUa (rocks of 
Scylla (*). Le Capitaine Kotzebue a aussi vu ces isles en 1817, et 
en compte dix petites reunies par des ressifs et des bancs de co- 
rail , occupant un espace d’environ neuf milles; il s’y trouve en outre 
une trainee de rochers, qui s’etend a autant de milles a I’ONO, ce 
qui s’accorde parfaitement avec les descriptions qu’en donnent le Ca- 
pitaine Smith et M. de Quintano. Le 17 Mars 1817 le Capitaine Kotzebue 
cotoya , a la distance d’un mille et demi, toute la partie occidentale 
de ce groupe, depuis son. extremite SO jusqua celle NO. Il en 
determina le milieu par i 4 ° 4 ^ et 169° 3 ' 3 o // . La difference de 
m r en longitude entre les observations des Capitaines Smith et 
Kotzebue est trop grande, pour ne pas donner lieu a supposer qu’il 
s’est glisse une erreur dans le calcul de l’un ou de l’autre observa- 

(*) Correspondance astronomique du Baron de Zach IV vol. 

* « 
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teur; on peut d’autant plus facilement l’admettre, que ces deux na- 
vigateurs ne different que de 8 minutes en longitude aux isles de 
Smith. Quelque confiance qu’ait le Capitaine Kotzebue dans l’exac- 
titude de ses observations, il cede cependant volontiers a i’autorite 
d’un ofBcier aussi habile que le Capitaine Smith. Pour ce qui eat 
de la difference en latitude, qui parait etre encore plus grave, on 
pourrait l’expliquer, en admettant que toute l’etendue des ressifs qui 
entourent ces isles dans la partie nord, n’a pas ete apper^ue sur la 
fregate Cornwallis. Le Capitaine Quintano en a fixe l’extremite nord 
meme a i4° 48', ce qui s’accorde tres bien avec les observations du 
Capitaine , Kotzebue. Le Capitaine Quintano fait aussi mention d’un 
haut fond qu’il place par i4° io / de latitude. 

II nest pas vraisemblable que ces isles soient identiques avec le 
San Bartolome de Salazar, comme le Capitaine Quintano le parait 
croire, puisque cette isle, d’apres la description de Salazar, a une 
etendue de 8 lieues d’Espagne, et que la partie septentrionale en est 
haute et montueuse, ce qui ne s’accorde pas du tout avec la des- 
cription des isles vues par les vaisseaux la Marie , le Cornwallis et le 
Rurick. L’Amiral Espinosa, si I’on en juge par- sa carte, croit que 
ce qu’a vu Quintano est plutot Caspar Rico que San Bartolome, et 
selon toute apparence le Gaspar Rico, les isles vues par la flotte de 
Nassau, et celles vues en 1796, 1807 et 1817, ne sont toujours qu’un 
seul et meme groupe. 

Brown’s Range. 

Groupe de quatre isles liees entre elles par des rochers et des 
ressifs. L’isle la plus orientale , qui porte le nom de Parry, est 
situee d’apres Horsburgh, par ii° ai ; de latitude et 162° 55 ' de 
longitude orientale. De cette isle s’etend une chaine de ressifs et 
de rochers qui dans une direction ONO et NO a une e'tendue de 
12 lieues, jusqu’a une isle, nominee IV est danger island, d’oii le 
ressif prend une direction vers le Nord pendant 3 a 4 lieu s; de 
sorte que l’extremite NO de ce ressif doit etre situee par ii°5o'N 
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et i6a° a 5 ' E. Sur la carte d’Arrowsmith 1 ’isle la plus septentrio- 
nale est nominee Arthem. Ces isles furent decouvertes en 1 794 
par le Capitaine Butler, commandant le vaisseau de la compagnie 
des Indes, Walpole. 

Isles Sequeira. Los Martires y Matelotas. Catritan. 

Les isles de Sequeira ont ete decouvertes en par le Portu- 
gal. Diego de Rocha, qui leur donna le nom de son pilote. Gal- 
vaom dans son Tratado de Discobrimentos dit que les isles de Se- 
queira se trouvent au neuvieme degre de latitude , a 1 ’Est de Minda- 
nao et des isles de St.-Lazare (*). Dans l’annee 1802 le navigateur 
Espagnol Lafita a decouvert, par 8° 1 $ de latitude et i 3 i° a 5 ' de 
longitude, plusieurs isles qu’il a nominees Martires y Matelotas ; d’a- 
pres sa relation il y a deux isles basses plates , (tout pres l’une de 
l’autre et de grandeur differente) et une troisieme qu’il nomma Ca- 
tritan, a 20 milles directement au Sud des Martires. Ces isles sont 
incontestablement les isles Sequeira de Diego de Rocha , et doivent 
conserver de preference leur ancienne denomination. L’Amiral Bur- 
ney est d’opinion que ces isles sont les memes que celles decouver- 
tes par Sir Francis Drake, le 3 o Septembre 1679, au huit&me degre 
de latitude, et qu’il nomma isles des Larrons. J’aurai l’occasion de 
montrer dans le memoire sur les isles Carolines que cette supposition 
n’a pas beaucoup de vraisemblance. 

Isles Salibabo. Isles Meangis. 

Entre la pointe NE de l’isle de Celebes et la pointe meridionale 
de celle de Mindanao, qui sont toutes deux situees sous le meme 
meridien, git une chaine d’isles qu’on peut envisager comme for- 
mant les limites entre l’Ocean Pacifique et la mer des Indes , ou du 
moins avec la partie de cette mer qu’on appelle Mer de Celebes. 
Comme ces isles appartiennent plutot a cette derniere qu’a l’Ocean 

(*) Burney chronological history, Tom 1 , pag. i46. 
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Pacifique, je les passe sous silence ; mats il y a deux autres groupes 
d’isles qui , etant situes a l’Est de cette chaine d ’isles , appartiennent 
a l’Ocean Pacifique. Ge sont les isles SaUbabo et Meangis. On a aussi 
nomine' quelquefois les premieres Talour , d’apres le nom de la plus 
grande isle du groupe; mais le nom de Salibabo est plus usite. Nous 
connoissons fort peu ces isles , meme leur position geographique n est 
pas exactement determinee. Le Capitaine Forrest les visita en 1774, 
et Ie vaisseau. Anglais, le Glatton, les doubla en 1787 par le Sud. 
Plus tard le Capitaine Greig les visita aussi (*). La plus meridionale 
de ces isles est celle de Kabruang que l’on reconnait a une montagne 
en forme de pic. Sa pointe meridionale est defendue par un ressif 
dangereux qui se prolonge a plus de trois milles au large; Horsburgh 
la place par 3° l\\ 7 ' de latitude et 126° 1 $ de longitude; position 
que nous devons adopter en attendant des donnees plus exactes. 

L’isle Salibabo, situe'e au Nord- Quest de Kabruang, en est sepa- 
ree par un canal de quatre milles de largeur. On y trouve dans la 
partie orientale une rade, qui n’est ouverte qu’aux vents de SE, et 
dans le fond de cette rade un port, nomme par Forrest, Laron , 
qui ne peut servir que pour de petits batiments. La profondeur de 
l’eau sur la rade est de i 5 a 20 brasses, fond de sable, a un mille 
de terre; plus pres le fond est roeailleux. 

Un canal d’un mille de large separe 1 ’isle de Salibabo de celle de 
Talour , situee directement au Nord de la premiere et la plus sep- 
tentrionale du groupe. Forrest lui donne une circonference. de 3 o 
lieues. Sur la carte des isles orientales des Indes par Arrowsmith 
(Chart of the East India islands) elle n’a qu’une etendue de 8 a 9 
lieues, et sa pointe septentrionale y est marquee par 4 ° ^ 5 ' N et 126° 
33 ' E. D’apres Forrest il y a un bon port a la partie NO de l’isle. 

A l’article des Rochers d’Jphigfinie et du r,essif de Northumberland, 
il sera fait mention des ecueils qui sont situes dans la proximite 
des isles de Salibabo. 

(*) Horsburgh East India Directory, vol. 3 , pag. 378. 
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Les isles Meangis sont situees a dix lieues au NE des isles Salibabo; 
elles sont egalement composees de trois grandes et de plusieurs petites 
isles , qui sont meme moins connues que les isles Salibabo. La carte 
d’Arrowsmith en marque sept, dont trois portent les noms de 
Karotta , ISamusa et Karkarlang. Celle-ci est la plus meridionale, 
et git d’apres cette meme carte par 4° 48' de latitude et 127 0 oo' 
de longitude; la position de la plus septentrionale est par 5 ° 5 ' N 
et 126° 55 ' E. Arrowsmith place encore deux isles entre ce groupe et 
celui de Salibabo qui, si elles existent, certainement ont ete vues sur 
le vaisseau le Warren Hastings, puisque la route de ce vaisseau est 
marquee sur la carte d’Arrowsmith entre ces isles et celles de Kar- 
karlang. Quant a l’isle qui est situee au Nord de ces isles par 5 ° 33 ' de 
latitude, il en sera parle dans l’article de l’isle de Palmas , decouverte 
par le Capitaine Hunter a bord du vaisseau le Waaksamheyd. 

Isles America. 

Ces isles, situees par 3 ° 48 ' de latitude et 200 0 45 ' de longitude orientale, 
forment un groupe d’isles basses et boisees ayant environ dix lieues de 
tour. La decouverte en a ete faite en i8i4 par un vaisseau americain, 
riomme America , pendant sa traversee des isles Washington a Can- 
ton. Le commandant du navire, Mather, les nomma d’apres son 
Vaisseau; il trouva un bon port sur la cote occidentale de l’isfe, ou 
il deposa quelques chevres. Pendant son sejour aux isles Sandwich, 
le Capitaine Kotzebue recut des renseignemens sur cette decouverte 
par un vaisseau americain qui s’y trouvait alors. 

Isles Asie. 

Trois petites isles basses decouvertes en i 8 o 5 par le vaisseau l’ Asie 
et situees par i° 00' N et i 3 i° 20 ' E. Horsburgh donne 20 mil- 
les de largeur au canal qui separe ces isles du groupe Yowl. Les 
isles, que le Capitaine Mackenzie vit le 9 Juin 1823 (*), ne peuvent 
etre autres que les isles Asie , puisqu’il vit en meme terns la plus 

(*) Asialic Journal, i8a4 Juin. 
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NO des isles Yowl dans le SSE \ E a six lieues de distance, ce qui 
est, a deux milles pres , la meme largeur que M. Horsburgh donne 
a l’espace entre ces deux groupes. II y a cependant une difference 
de 12 minutes dans la latitude, le Capitaine Mackenzie ayant deter- 
mine le position de ces isles par a° 48' N et i3o° 33' E. 

Les Guedes. Isles Freewill. Isles St.-David. 

Les Guedes ont e'te de'couvertes en i53y par Don Hernando de 
Grijalva et Alvarado, envoye's par Cortez pour faire des decouver- 
tes dans la mer du Sud. Suivant la relation du voyage de Gri- 
jalva par Galvaom, les -Guedes sont situees a un degre au Nord de 
1’Equateur, a ia5 lieues d’Espagne de Gilolo et a 4° lieues de Ter- 
nate (*), ce qui s’accorde parfaitement avec la position et la descrip- 
tion que Carteret donne aux isles, qu’il nomma Joseph FreewiU. 
II les place par o° 5o' N et i 37 ° 5i' E; mais comme il n’avait pas 
de montres marines a bord de son vaisseau, la longitude de ces 
isles ne sauroit etre tres correcte. Elies ont ete vues depuis par plu- 
sieurs navigateurs. Le Capitaine Meares les place par o° 56' N et 
1 37 ° 00 ' E; le lieutenant Macluer par i34° 35'; et en 1797 le Ca- 
pitaine Williams du vaisseau Thames par o° 57 ' et i34° a5'. Mr 
Horsburgh les place par o° 55' N et i34° 21 - 3o": la moyenne d’un 
grand nombre de tres bonnes observations. Suivant la relation du 
Capitaine Barclay, qui y mouilla en i8o5, ces isles, au nombre de 
quatre, sont bien peuplees et ont une etendue de i4 milles du Nord 
au Sud, et de 5 milles de l’Est a l’Ouest. Quoique basses, ces isles 
peuvent etre apergues a la distance de cinq lieues a cause des gros 
cocotiers dont elles sont couvertes. On les a aussi nominees isles 
de St.-David. 

Isles de Catharine. 

\ 

Trois petites isles par o° 3q' N et 129 0 11 ' E, situees a l’entree 
septentrionale du detroit de Gilolo, forme par les isles Gilolo et Ge- 

(*) Burney liistoire chronologique des decouvertes toL I, pag. 180. 
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by (Giloio passage). Le Capitaine Horsburgh en parlant de ces isles 
remarque qa’on voit sur les ancienaes cartes hollandaises une isle 
dans ce meme endroit, ce qui prouve. que ces isles n’oint point ete 
i neon ones aux navigateurs hoHandais. En 1808 le vaisseau Ardessier 
decouvrit an NO des isles Catharine un islot ou rocher, situe par 
o° 45 ' N et i* 9 ° 8' E. 

Isles Shanpee. Petit groupe de trois on quatre isles qui s’etendent 
de i© a 12 milles dn Nord au Sud, et gisent par o° 3 o' N et ia8° 
So' E, directement au Nord du Cap Tabo, pointe orientate de Gi- 
loio a la distance de 6 lieues. Sur les cartes d’Arrowsmith ces isles 
sont nominees Scauffee; eUes sont aussi designees sous le nom Weed a; 
mais comme il y a un groupe de petites isles, situees au Sud de 
1 ’Equateur pr&s de Giloio, portant le meme nora, la denomination 
de Shanpee est certainement a preierer. 

On a decouvert en 1818 a mi-chemin entre les Isles Catharine et 
Shanpee un ecueil qui a re$u le nom de Canton Packet skoal , d’a- 
pres le nom du vaisseau americain, sur lequel il fut decouvert. 
D’apres une notice qui se trouve dans 1 ’ouvrage de Mr. Horsburgh 
pag. 476 et 477 > c’est un rocher d’environ f de mille de circuit. 

Isles Yowl ou Aiou. Groupe d’environ vingt petites isles basses 
qui sont separees des isles Asie par un canal de sept lieues de lar- 
geur. Le Capitaine Horsburgh, commandant le vaisseau l’Anna, 
passa par ce canal en 1793, et depuis cette epoque il est nomme 
sur les cartes anglaises, Anna Channel . Ces isles forment un cercle 
et sont entourees de bancs et de rochers , qui en rendent 1’approche 
fort dangereuse. EUes sont situees entre o° 19' et o° 4 °' de latitude 
Nord, et i 3 o° 57' et i3i° i 5 ' de longitude E. Le Capitaine Meares 
qui les vit en 1788, ne trouvant pas sur les cartes ces isles, leur 
donna le nom de Tatee, parcequ’il avait entendu ce mot constam- 
ment dans la bouche des insulaires. C’est au Capitaine Forrest que 
nous devons la premiere connaissance de ces isles; il les visits en 
1774, et nous donna le nom de plusieurs d’entr’elles. La plus grande 
est nommee Ajou-Baba (Pere Ajou). Les ressifs dont ces isles sont 

4 
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entourees ont, selon lui, 5o railles de circonfereuee. Un •csaal pro- 
fond, dont la largeur est d’nn miUe et la longueur de cinq, separe 
ce groupe en deux parties (*). 

Isles Ruib. Pres de la pointe NO de lisle de Waygiou git un 
groupe de petites isles, auquel on pourrait donner le noun de Ruib, 
d’apres la plus grande cTentr etles. A la distance environ d’un mille 
de eelle-ei sont situees les Isles Gaimard, Gabert, Heclars, Requin 
et Gaudichaud, ainsi nominees * par Freycinet; elles sont toutes pen 
elevees et liees entr’elles par' des ressifs. Lisle Ruib dont le plus 
grand diametre est de 5 railles, est placee preciseraent sous I’Equa- 
teur. L’Amiral Rossel en a determine la pointe roeridionale par o° 
4' de latitude australe et i3o° 5' de longitude orientale, et le Capi- 
taine Freyeinet la pointe septentrionale par o° i' N et i3o° 4 r i4 ,; * 
La petite isle de Balabalak est situee a la distance d’un miUe de 
1’Isle Ruib. Le canal qui separe ces isles de lisle Waygiou, a ete 
traverse par Bougainville, Forrest et par le Capitaine Rossel qui prit 
te commandement des vaisseaux lors du deces de iAmiral Dentre- 
casteaux. La largeur de ee canal, quoique de cinq willes, est tel- 
leraent retrecie par une quantite de petites isles et de rochers, que 
la partie la plus etroite n’a gueres plus de deux milles de largeur. 
Le courant y porte au Sud avec rapidite; les vaisseaux de I’Amirai 
Dentrecasteaux le passerent en peu d’heures, nonobs tant u» mous- 
son eontraire. En debouchant du detroit , ils. deeouvrirent a 5 milles 
de lisle de Ruib un faautfond, sur lequel il n’y avait que 5 ~ brasses 
d’eau ; Bougainville donna a ce canal le uom do Passage des Fnan~ 
fais, qu’il conserve encore main tenant. 

Le Passage de I’Uranie separe le6 Isles Ruib des> Isles Yhyag(Wyang 
d’apres la nomenclature de Horsburg). C’est un groupe do petits islote et 
de rochers, occupant une etendue de six lieues dans une direction ONO 
et ESE. Jusqu’a la reconnaissance de ce groupe par le Capitaine Freyr 
cinet, les cartes n’indiquaient ici qu’une. settle isle. Ce navjgateur a 

(*} Forrest voyage to, New»Quin?a ap^ the Moluccas, pag. 89. 
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distingue celles qui en sont les plus considerables par les. noms La- 
borde, Quelen, Stephanie, Labiche, Quoy et PelUon. L’IsleYne (Een) 
la plus orientale de ce groupe r ressemble beaucoup, dit ce naviga- 
teur, a la montagne de la Table, du Cap de Bonne- Esperance. Sa 
pointe Sud est situee par o° 6' 5 o'' N et et i 3 o° 12' So". 

Au NO des Isles Vayag gisent les Isles Syang et Eye\ le Capitaine 
Fieycinet ne les a point apper^ues , et l’Amiral Bossel ne les ay ant 
Yues que de loin , . n’a pu en determiner la situation d’une ma- 
niere precise. D’apres Horsburgh- c’est une isle basse ayant 4 milles 
d’etendue, eUe est situee pan o° 22* de latitude Nord et 129 0 55 ' de 
longitude Est a la distance de 4 lieues des Isles Wyang. 

Eye , est une petite isle, situee a deux milles au Nord et autant 
a l Ouest de Syaug par ,o° %[£ N et 129 0 53 '. Le vaisseau anglois , 
le Streathanx aper^ut des* brisans k une demi-lieue de son extremitd 
NO. On ne tronve pas cette isle sur la carte d’Arrowsmith. 

Le Capitaine Ormsby, commandant le navire americain l’A'sie, de- 
couvrit le 6 Ao&t i8-i8- a 20 milles au Nord deTIsle Eye un ecueil, 
par o° 4 a' N et i 3 o p o 4 ' E, qui re^ut le nom du Capitaine du vais- 
seau (Horsburgh. ad vol. pag. 479 )* 

Quoique 1 ’isle Guebe (Geby d’apres la nomenclature de Mr. Hors- 
burg) n’appartienne nullemen a- ce groupe, je crois cependant devoir 
endire quelques mots, puisqu’elle est situee pres des Isles de Ruib et 
Vayag, La position de l’lsle Guebe est tres inexacte sur la carte d’Ar- 
rowsmith;. elle y a une- longueur de 8 lieues dans une direction NO; 
et SE;E, au lieu de 4 lieues sur une et demi de largeur, qu’elle 
a d’apres les observations de 1 ’Amiral Rossel et du Capitaine Frey- 
cinet. Le premier place sa pointe meridionale par o° 9' 45 " S et 129 0 
$ 3 , et le Capitaine Freycinet la pointe Nord par o° o' 37" N et 
1 2 9 0 20', ce qui s’accorde parfaitement avec les observations du Lieu- 
tenant Macluer et celles faites a bord du vaisseau le True Briton. 
Celles-ci placent la pointe septentrionale par 129 0 19', precisement 
sous l’Equateur. La petite isle Fahou (Fou ou Faux d’apres Horsburgh) 
situee dans la partie SO de Guebe, offre un port parfaitement ferine, 



\ 
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dans lequel les plus gros vaisseaux peuvent mettre a Taucre (Voyez 
1 ’atlas du Capitaine Freycinet). Deux petites isles qui portent sur les 
cartes les noms de Jyoi et Outah gisent a la distance d’une lieue 
au Nord de la pointe Est de 1 ’Isle Guebe. Le Capitaine Freycinet 
ne les vit pas, ayant passe au Nord de l’lsle Guebe. 

A quelques degres a I’Est des c6tes du Japon on a designe sur 
plusieurs cartes deux groupes d’isles, sous le nom d’isles de 1664 et 
d’isles de 1716. Ne croyant pas a leur existence, je ne les ai point 
place'es sur raa carte. Le Capitaine Don-Domingo Navarro , comman- 
dant la fregate espagnole le San Raphael (*), a passe, ainsi que moi 
meme a bord de la Nadiejda, sur Tendroit oui’on marque ces isles, 
sans en avoir vu le moindre indice. II faut croire que l’on a pris 
pour des isles les montagnes de la cote du Japon, qui n’est pas a 
une grande distance de ces soi-disant isles. L’existence d’ttn troisieme 
groupe, sous le nom de 1668 , n’est pas mieux etablie. 

Petits croupes situes dans la partie orientals de l’Oc^an Pacifique. 

Isles de Revillagegido . Ce groupe est compose des isles Socoro, Rocca 
Partida t .San Benedicto et Santa Rosa. En 1793 le Capitaine Anglais 
Colnet, qui n’avait vu que les trois premieres, leur donna le nom 
de Revillagegido cTapres le Vice-Roi de la Nouvelle-Espagne d’alors. 

II est bien probable que Socoro est la meme isle, que celle que 
Grijalva en i 553 nomma St.-Thomas. Les observations du Capitaine 
Colnet laplacent par 18 0 de latitude boreale et no 0 ic/ de lon- 
gitude occidentale du roeridien de Greenwich. 

L’isle San Benedicto est celle que 'Villalobos en i 54 a nomma Nu- 
blada. Colnet lui donne le nom de San-Berta. D’apres ses observations 
elle est situee par 19 0 20' N et 109 0 5 a' O, et I’isle Rocca Partida par ig° 
o4' et iii° 6'. Quoique ces observations ne s’accordent pas entierement 
avec cefles faites par les officiers espagnols Camacho et Torres ; je crois 
cependant devoir donner la preference aux observations du Capitaine Col- 
net, dont Fexactitude est suffisamment prouvee dans d’autres occasions. 

(*) Memoires d’ Espinosa pag. i5 du second tome. 
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L’isle Rocca Partida est indiquee sur la carte d’Espinosa a 3 °^ 4 c/ 
a l’Ouest de Socora; il Faut supposer que c’fest d’apres la relation da 
voyage de Villalobos ftite par Herrera, suivant lequel la distance 
entre' ces deux isles est de 80 lieues. L’isle que le Capitaine Colnet 
prit d’aprfcs sa forme pour la Rocca partida de Villalobos , n’est eloi- 
gnee que d’un degre de l’isle Socoro. 

L’Amiral Espinosa joint a ce groupe l’isle Santa Rosa par i8° 3 / 
N etu 4 ° o4' 3o" 0;cependant on ne la voit sur aucune carte,, pas 
meme sur celle d’Espinosa , ce qui aurait pu porter a douter de son 
existence, d’autant plus que nous manquions totalement de ren^ 
seignemens plus recens p ce sujet; mais enfin elle a ete Vue en t 8 i 5 
par le Lieutenant. Ponafidin de la. marine russe,. commandant le 
vaisseau de la compagnie americaine, le SouvorofF. Sa position geo- 
graphique est d^tferminee par cet officier a 1 8° a cf de latitude . et 
1 1 5 ° 6' de longitude; elle est inhabited et a six lieues de circon*- 
ference. . , 

■ 1 i ’ ' . , 

Isles, R^ssifs et Bancs Isolds dans l’H^misphere Boreal 

de l’Oc^an Pacifique. 

Tableau des isles dans leur direction du Nord au Sud. 



i 

S 

s 



Noms des isles. 



Isle King. 

Isle du Traineau. 
Isle St -Laurent 1 
Isle de Clerke. J 
Isle Nuniwack. 



■ \ Isle St-Jonas. 

x 



Epoque de la ddcouverte. 
et par qui. 


Latitude 

Boreale. 


Longitude 

Orientate. 


Cook en 1778. 


64 ° 54 ' 00' 


i 9 i® 55*00' 


Ditto. 


64. 3 <h 


193. 5 j. 


Behring 1738. 


63 . 4?. 


190. 10. 


le G Wasilieff i8ai. 


59. 55 . 


193. 17. 


Billings 1791* 


56 . a 5 . 


i 43 i 1 Go 
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Noms des isles . 



CARTE G^hALE 



Epoque de la decouverte Latitude 

et par qui. Boreale . 



i 



Isle Tscbirikoff. 

Isle Beliring. P*« Sud. 
Isle de Cuivre P*« Sud 
Roca de Plata. 

Isle Swift. 

Rica de Plata. 

Crespo. 

Ecueila . 

Isle San; Mateo. 

Isle A. 

Isle Moor. 

Rochers de Sylph 
Ecueil de Weeks. 

Isle B. 

Isle Ganges. 

Isle Ponafidin. 

Isle de St-Pierre 



Isle C. 



.1 



Rica de Oro. 
Femme de I*oth 



i 



Vancouver 1793. 
Behring 1728. 
Ditto. 



Crespo 180*. 



Moor. 

Dobell 18 1 a* 
R. Weeks . 



Ie L-Ponafidm 1821. 
le L.-Pow$dish«n 1820. 



Meares 1788. 



55 ° 49 0 oo r 
54 . 4 i. 

54 . 33 . 

33 . 48 . 

33 . 00. 

32 . 4 ^. 

3 a. oo. 

3 1. 3 o. 

3.. „ 

3 1. a 5 . 

3 1 . 1 5 . 

3 1. oo. 

3 o. '4& 

3 o. 29. 

3 o. 3 a. 

3 o. oo. 

3 o. 00. 

3 o. oe. 



29. 5 1. 



Longitude V 
Orientate. ' 



ao4° 5 a' oo # 
166. 48. 
168. 10. 
i 5 o. 48. 
a 4 <>. 34 * 

170. 10. 

1 47* 00. 



i4o. oo. 

i 45 . 4 o* 

• 

1 4a. 4 <>» 
1 53; oo. 
147. 10. 
1 54 a5>. 

1 40. 06. 
i 4 p* a 4 » 

141. 3o. 
1 44 * a 4 « 
i 43 . 00 ; 

157. 04. 
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Noms des isles. 



y isi« d. 



Epoque de la decouverte^ 
el par 



Longitude 
! Boriale. 



Longitude 
Orientate . 



i 



Isle Calonas* 

Isle E. 

Isle Cure • 

Isle Bunker . 

Isle Philadelphia 

* . <« 

Isle Pfctrocinio. 

[. Isle F. 

Ecueil de la Perle etHer 
mes. 

Isle Disappointment) 
k. Isle Rosario; 
f Ecueil b. 

3 We G, 

Isle Lisianskoy. 

Laskers Isle • 

Tree island. 

Isle Forfana. 

Isle Laysan. 

Ecueil c. 

Ecueil Maro. 






Zipiani. 

par les vaisseaux Hermes 
et la Perle 1822* 
Vaisseau Nautilus 1799. 



le C. Lisianskoy i 8 o 5 . 



Vaisseau San- Juan i 543 . 



Vaisseau Maro 1820. 



jag. 4 ®. 

5 * 9 - a6 - 

a8. 53" 

l 

;28. 3o. 
28. 25. 
J28. 20. 

Us. 00 . 

28. 09. ? 
28. oo. 
27. 4& 

^27. 25. 
[27. i5. 
26. 06. 
26. o5. 

2 6. o3. 
26. 00. 
26. oo. 
a5. 34. 
2 5. 5o. 
i5# 3o« 
25. 28. 



143. 06.1 

i 43 . oo»# 
162. 00. 
176. 5 o. 
181. 35 . 
187. 3o. 

1 86. 3o. 
175. 48* 
i 83 . 10. 

1 84* oo. 
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Non ts des isles . 

> v . 1 ' ' v 



} 



Isle H. 

t : Rochers Bishop. 
IsleJ. 

Isle Cooper. 

Isle Gardner* 

Isle Pollard. 

1 Isle Kendrick* 

Isle Rasa. 

Isle Marcus. 

Ecueil de deux frkres. 
Isle Henderson. 

Isle Weeks. 



i 



/ 

\ 



Isle Necker. 

Isle Dexter. 

Isle aux Oiseaux. 
Isle MassacKusets . 
Ecueil Krusenstern. 
Ecueil d. 

Isle Peru . 

Ecueil e. 



EpOque de la decouverte 
| et par qui. > 


Latitude 
| Boreale. 


Latitude 

Orientate. 


\ 

! 


i * 

±5° 22* OO' 


228° 34' 00 


le Nautilus 1799. 


12 5. 20. 


1 3 1 . i5.i 




(p5. 12. 


1 3 1. 36,1 




a 5. 04. 


228. 34* 


le Maro 1820. 


i 

uS. o3. 


192. 20. 


'' 


&4* 48* 

1 


192. OO* 




ia4» 35. 


1 34* 20. } 




{a4.,a6. 


1 3 1. o3. 1 




>8o 


1 53. 42. 




24. 1 4* 


191. 3o. 




.4. «. 


2H1. 3o. 


R. Weeks. ^ 


24. °°* 


1 54* 00. 


■ La Pe rouse 1786. 


a3. 45. 


194. 10. 


Ditto. 


*3. 34. 


196. 28. 


• | 


*3. 24. 


1 63. 5 . 


Douglas 1789. 


23. 06. 


198. 08. 




22. 28. 


182. 55 . 


Lisianskoy i8o5. 


22. 1 5. 


184. 1 3. 




22. 7. 


142. 24. 




21. 12. 


1 4 1 . 42* 




21. 5. 


1 36. 48* 
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Noms des isles . 



} 



Isle L. 

Ecueil de Douglas. 
Parece YelaJ 

i , ( 

r Isle Lamira. 

J Is ¥ M - 

Rochers de Nautilus.! 
Velas. I 

Copper island. 

Isle Mallon. 

Isle IVeek ou IVilson. 
^ Isle Halcyon. 




} 



Epoque de la decouverte 
et par qui. 



Douglas 1789. 



Bishop 1796. 



decouverte en 18 1 a. 
LePrin # WilliamHenry 1796 



Le Pr. William Hcmy iy 9 6 . 



Latitude 
Boreale . 



ai° oo' 
20. 37. 

20. 3o. 
20. 3o. 

ao. 1 5 . 
20 . 6 . 
19. a3. 
19. 21. 
19* 23. 
19. 00. 
18. 22. 

l8. 22. 

l8. 22. 

17. 40. 
17. 09. 

17 . OO. 

17. 06. 
16. 3 o. 
1 6. oo. 
1 16. 1 5 . 
!i 6. oo. 



Longitude 
Orientate . 



1 83 ° 3 o* 
1 36 . 10. 

166. 4a. 

1 5 a. So. 

1 36 . 54 . 
228. 6. 
194. 37. 
166. 55 . 

1 65 . 33 . 

166. 4o. 

1 55 . 1 5 . 
189* 3 o. 
204. 45 . 
172. 40. 
160. 00. 

224. oo. 

1 56 . 1 4* 

196. 6. 

171. 4?» 
226. 3o. 



227- 

5 



3 o. I 
. 00. ) 



Digitized by v^. ooQLe 




3a 



ARTE C^si»Hl 



| Noms des isles ; 


EpOque de la decouverte 
et par qui. 


Latitude 

Boreale. 


Latitude 

Orientate. 


i 

i Isle H. 


\ 


! 

i 

±5° M* oo # 


228° 34 4 00 r 


/ 

Rochers Bishop. ) 


le Nautilus 1799. 


4a 5. 20. 


1 3 1 . i5.i 


[ Isle J. } 




Ip 5 . 12. 


1 3 1 . 36.1 

\ 


| Isle Cooper. 




a 5. 04. 


228. 34. 


i Isle Gardner. 


le Haro 1820. 


a5. o3. 


19a. 20. 


f 

l Isle Pollard. 




a4- 48.’ 


19a. 00. 


\ Isle Kendrick. 1 




ia4* 35. 


1 34. ao. | 


y Isle Rasa. j 




W, a6 - 


1 3 1 . o3. | 


1 Isle Marcus. 




24. 18. 


i53. 4a. 


f 

i Ecueil de deux fibres. 




24. i4* 


191. 3o. 


f Isle Henderson. 




a4. 6 . U 


lit. 3o. 


J Isle Weeks. 


R. Weeks. 


24. 00. 


1 54. 00. 


i Basses des fregates Fran^*. 


La Perouse 1786. 


a3. 45. 


194* 10. 


| Isle Necker. 


Ditto. 


a3. 34. 


195. 28. 


f Isle Dexter. 


* 


a3. a4* 


1 63. 5. 


? Isle aux Oiseaux. 


1 

Douglas 1789. 


a3. 06. 


198. 08. 


j Isle MassacKusets. 




aa. a8. 


182. 55 . 


1 Ecueil Krusenstern. 


Lisianskoy i8o5. 


aa. 1 5. 


00 

M 

w 


I Ecueil d. 




aa. 7. 


i4*. 34. 


r Isle Peru. 




ai. ia. 


14 1* 4 2 * 


1 Ecueil e. 

K 




a 1. 5. 


1 36. 48. 



1 



S 

s. 

S' 

s 

s 

US 
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\ 



Noms des isles . 



} 



Isle L. i 
, • ; i ■ i 

Ecueil de Douglas. 

Parece VelaJ 

I .1 r , ■ 

r Isle Lamira . 

J Isle M. 

Rochers de Nautilus.! 
Velas. | 

Copper island. 

Isle Mallon. 

^ Isle Week ou Wilson. 
^ Isle Halcyon. 

L Isle de Wake. 

J Isle Folger . 
y Ecueil f. 

Isle N. 

Ecueil de Wake. 

Isle Tarquin\ 

1 st? O. 

i ... 

Ecueil g. 

Isle P. 

? Isle Q. 

I Isle R. , 

* Isle S. 



} 



Epoque de la decouverte 
et par qui. 



Douglas 1789. 



Bishop 1796. 



decouverte en 18 12. 
LePriu’WilliamHenry 1796 



Le Pr. William Hcmy 1796. 



Latitude 
Boreale . 



20. 37. 

20. 3 o. 
so. 3 o. 

20. 1 5 . 
ao. 6 . 
19. a 3 . 
19. 21. 
19. a 3 . 
19. 00. 
18. 22. 

l8. 22* 

18. 22. 
17. 40. 
17. 09. 
17. 00. 
17. 06. 
16. 3 o. 
1 6. 00. 
16. iS. 
16. 00. 



Longitude 

Orientate. 



1 83 ° 3 o 4 
1 36 . 10. 

166. 4^* 
1 52 . So. 



1 36 . 54 * 
228. 6. 
194. 37. 
166. 55. 

1 65. 33. 

166. 4<>‘ 

1 55. 1 5. 
189* 3 o. 
204. 45 . 
172. 40. 
160. 00. 

224- OO. 

1 56. 14. 

196. 6. 

171. 4a. 
226. 3o. 



227. 00, 

5 
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Noms des isles. 



Isle San Rartolome. 
Ecueil k. 

Isle T. 

Isle V. 

Isle V. 

Isle W. 

Ecueil L 
Isle Barber. 

Isle X. 

Isle Palmyra. 

Isle Palmas. 

Isle Washington. 
Rochers d’lphigenie. 
Isle Providence. 

Isle Fanning. 

Gcueil deNorlhumberland 
Isle Nevil. 

Isle de Lord North. 
Isle de Johnstone. I 
Evening island. 
St.-Helens #hoal. I 
Ecueil de Cfrleretj 



et par qui. 



Salazar i 536 . 



Hunter 1791. 

Douglas 1788. 

Meares 1788. 

Rees 1796. 

Yaisseau Montrose 1781. 
Vaisseau Lord North 1782. 
Douglas 1788- 
Carteret 1767. 

Scton 1794. 

Carteret 1767. 



Latitude 
Boreale . 


Longitude 
Orientate . 


■i 5 ° 10* 00' 


1 63 ° 43 1 00' 


1 4 * 44 * 


189. 10. 


i 3 . 19. 


igt. 5 . 1 


6. 


191. 36 . V 


Ii 3 . 6 . 


194. 00. J 


ii. 33 . 


196. 00. 


10. 00. 


180. 36 . 


8. 54 . 


182. 00. 


6. 36 . 


194. 00. 


5 . 5 o. 


197. 3 o. 


5 . 33 . 


127 . OO. 


4 * 3 o. 


200 . IO. 


4* 10. 


126. 40. 


4- 01. 


I27. IO. 


30 49' 


201° IO' 


3 . 36 . 


126. 46. 


3 . o 3 . 


1 3 1 • 04. 1 


3 . 02. 45 . 


1 3 1 • 04. I 


, 3 . 11. 


1 3 1. 12. j 


2. 55 . 3 o. 


i 3 1. 37. 3o. 
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Noms des isles . 



Isle Mortjr | 

^ Isle duNoeL 
| Ecueil k. 
j Aurora Bank. 
Isle Manuroan. 



P* Nord, 
pu Sud. 






Epoque dc la decouverte 
et par qui. 



Vaisseau Aurore 1816. 



Latitude 
Boreale . 



44 * oo* 
3 . oo. 
i. 58 . 

X. oo. 

O. 4o* 
o. 3 . 3 o 



Longitude 
Orientals . 



128° oo* oo # 

202. at. 

79. 34 . 

129. 3 o. 

130. 48* 



Isles situees dans la partik Orientale de l’Oc^an Pacifique. 



| Noms des isles . 


Epoque de la decouverte . 
et par qui. 


Longitude 

Boreale. 


Longitude 

Occidentals. 

1 


1 Isle Galego. 




1° 48* 00' 


104 0 otf'oo'O 


1 Isle Malpelo. 




3 . 5 9 . 


81. 10. 1 


Isles Cocos. 




5 . 34 * 10. 


86. 5 g* | 


^ Isle Duncan. 


Duncan 1787. 


0 

0 

0 

<0 


106. oo. 


| Rocher Clipperton. 




10. 28. 


189. 19. 


New Blada. 

f 




18. 1 a. 


1 14. 3. ^ 


Isle Clarion. 




18. 23 . 


1 1 4. 45 . | 


Isle Cloud • 




19. 46. 


1 1 5 . oo. | 


1 Isle S haler. 




22. 06. 


1 12. 14. 



Isle King. 

Elle est situee dans la mer du Kamtschatka, au Sud du ddtroit 

de Behring. Cook la place par 64° 54' de latitude N et 191 0 55' de 

longitude orientale : situation qui saccorde parfaitement avec les ob- 

oe 
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servations du Capitaine Kotzebue. Sur les cartes Russes elle ports be 
nom d 'Okiben; j’ai cependant prefere lui laisser le nom donne par 
Cook, qui rappelle un marin des plus instruits et plus renommes 

dans les annales de la navigation. 

\ - , 
Isle du Traineau. 

Petite isle par 64 ° 3 o' N et 1 93° 5 7' E , situee pres du Cap Rodney 
sur la cote d’Amerique. Cook qui mouilla entre cette isle et le Cap 
Rodney , la nomma isle du Traineau (Sledge island), parcequ il y trouva 
un traineau tres bien travaille. 

Isle de St.-Laurent. Isle de Clerke. 

Cette isle qui se trouve dans la mer du Kamtschatka fut decou- 
verte par Behring. Cook lui donna le nom d’isle de Clerke. Le Ca- 
piitaine King cependant , dans le troisieme volume du troisieme vo- 
yage de Cook, ne lui donne pas ce nom , mais lui conserve celui de 
St.-Laurent. D’apres les reconnaissances les plus recentes, cette isle 
a, dans une direction a peu pres Est et Ouest, une etendue de 29 
lieues. Cook , Clerke et le Capitaine de Kotzebue n’ont pu apercevoir 
la reunion de la partie Est a celle de 1 ’Ouest, et comme la cote vers 
le milieu de l’isle est fort basse, tant du cote du Nord que de celui 
du Sud , il n’est pas etonnant qu’on a longtemps suppose, que cette 
isle etait un groupe de plusieurs isles separees; d’autant plus, qua 
une petite distance meme de l’isle on ne voit que des montagnes 
isole'es, qu’on prend facilement pour des isles. Il est hors de doute 
que les isles Macarius, St.-Stephen, St.-Theodor et St.-Abraham du 
Lieutenant Synd , ne soient que des mornes qui se trouvent sur 1 ’isle 
St.- Laurent. En 1821 le Capitaine Chichmareff fit une reconnaissance 
detaillee de toutes les cotes de l’isle, excepte de la partie Est et Sud- 
Est, qui avaient deja ete explorees par le Capitaine Kotzebue en 
1817. La partie occidentale fut aussi reconnue par ce navigateur et 
il parait, qu’il s’en approcha davantage que ne le fit le Capitaine 
Chichmareff. Sur la cote SO se trouve une petite baie ouverte, ou 
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les officiers du Rurick descendirent a terre; elle est facile a recon- 
naitre a une petite isle rocailleuse qui se trouve dans son voisinage; 
le temps ne leur permit pas de determiner la position ge'ographique 
de cette baie. Sur la carte du Capitaine Chichmareff la pointe NO 
de l’isle , a laquelle je donne son noro , est placee par 63 ° N 
et i 88° i<y E, exactement comme l’a trouve le Capitaine Clerke: 
63 ° M N et 1 88° 1 5 ' E. Ce dernier au reste prit cette partie pour 
une isle separee, a laquelle il donna quatre lieues de circonfe- 
rence , et qu’il dit pouvoir etre apercue a m lieues de distance. 
Une pointe tres-saillapte sur la cote Nord de l’isle , est situee par 63 ° 
laf N et iqo° i o' E. Le Capitaine Kotzebue place la pointe orientale 
par 63 ° i8' et 191' 12', et le Capitaine Chichmareff par 191 0 a 5 '; on 
trouve aussi dans leurs cartes quelque difference pour la configura- 
tion de la partie orientale de l’isle. 

L’isle que Cook vit pres de cette pointe par 63 ° 10' N et 190 0 lof 
E, est composee d’apres Mr de Kotzebue de deux isles; sur la carte 
du Capitaine Chichmareff il y en a meme trois; quant a leur posi- 
tion geographique, elle est telle qu’on la trouve sur la carte de Cook. 

Mr de Kotzebue nous apprend , que les habitans de l’isle de St.- 
Laurent nomment la partie orientale de leur cote Kaegalack , et sa 
partie occidental Chibocko. La cote d’Asie est nominee par eux We* 
man , et celle d’Amerique Kilalack . 

Je dois faire remarquer ici, que l’isle situee par 63 ° 4 ; de latitude 
et 19a 0 25 ' de longitude, (c. a. d. a 1a lieues a l’Ouest de 1 ’isle St.- 
Laurent) que Cook crut apercevoir le 3 A out 1778, jour de la mort 
du Docteur Anderson , et a laquelle il donna son nom, n’existe 
probablement pas , car elle h’a jamais e'te vue depuis. Pour ne pas 
cependant faire disparaitre des cartes le nom d’un homme que Cook 
nommait son ami, j’ai donne celui du Cap Anderson a la pointe 
orientale de l’isle de St.-Laurent. On peut egaleraent supposer, que 
l’isle placed sans nom sur Us cartes du voyage de Cook, a pen pres 
k un degre au Nord de l’isle de St.-Laurent , mais dont il ne fait pas 
mention dans la relation de son. voyage, n’existe pas. 
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Isle N o n i w a c k. ■ ! 

Cette isle, decouverte par le Capitaine WasiliefT en 1821, se trouve 
au NO, et a la distance de 4 ° lieues du Cap Newenham, extremi- 
te Nord-Ouest de la Baie de Bristol. Elle' a une etendue ae 70 inil- 
les dans une direction Est et Ouest , et environ la moitie de largeur! 
Son extremite' NE est situe'e par 6‘o° 3 a' N et ig 4 ° 3 o' E, et sa 
pointe SE par 6 o° oo' et 194° 53 '. Un canal de 20 milles de largeur 
la se'pare du continent, qui forme ici un gros cap par 6o° 44^ N et 
ig 5 ° oof E, decouvert par M. Etolin, officier de la marine Busse au 
service de la compagnie d’Amerique. M. Etolin donne le nom de 
Vancouver a ce cap, et celui de Cook au de'troit qui se trouve entrd 
le Cap et Tisle; mais comme il existe deja un de'troit qui porte le 
nom du fameux navigateur anglais, il me parait plus propre de le 
nommer, si toute fois il me'rite une denomination a part, d’apres 
Fofficier qui y passa le premier. 

L’isle Jonas. 

Cette isle, situee dans la mer deSaghalin, fut deeouverte en 1790 
par le Capitaine Billings , commandant la Corvette Russe, Slava Rossii. 
Ce n’est qu’un amas de rochers nuds, d’environ deux milles de circuit 
et de aoo toises de hauteur. Hors la cote Ouest, cet islot est entou- 
re partout de rochers detaches , contre lesquels les flots brisent avec 
violence, et qui s’etendent assez loip sous l’eau. La position geo- 
graphique de l’isle a ete determinee par moi sur la Nadiejda en 
i 8 o 5 , par 56 ° 2 5 ' 3o" de latitude et par i 43 ° xO 7 de longitude. 

Lisle Tschirikoff. 

Elle fut ainsi nominee par le Capitaine Vancouver; mais son nom 
indigene est Oukamock. D’apres la reconnaissance qtte le Capi- 
taine Vancouver en a fait, elle a environ dix lieues de tour. Au 
Sud 66° Ouest, a deux milles de la pointe occidental de l’isle, se 
trouve une roche aplatie et quarree d’une hauteur remarquable, reunie k 
l’isle par une trainee de rochers. Cette pointe est basse et a quelque 
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distance a 1’apparence d’etre une isle. Les observations du Capi* 
taine Vancouver placent le milieu de l’isle par 55° N et ao5° 
of E ; mais cette longitude doit etre diminuee de i a minutes , comme 
je vais le de'montrer dans le memoire qui accorapagne la carte de l’isle 
Kodiack. D’apres le Capitaine Golownin, l’extremite septentrionale de 
Fisle de Tschirikoff est situee par 55° 55' 45'' de latitude et 204° 4^ 
i5" de longitude , ce qui donne pour son milieu a trois minutes pres 
la raeme longitnde de Vancouver : difference egale a cdle qui se 
trouve aux isles Trinite, situees au Sud de l’isle Kodiack. Vancouver 
supposa, que c’est Fisle que Behring a nominee isle BrUmeuSe , mais 
le Capitaine Cook Ryantdonne ce Horn k Une autre isle peu distante 
de celle-ci, il l’a appellee l’isle Tschirikoff. Je vais montrer dans le Me- 
moire, appartenant a la carte de la Presqu’isle d’Aliaska, que Cook et 
Vancouver se sont trompes toils deux sur la vraie position de l’isle 
Brumeuse, d&ouvcrte par Behring. ! 

Isle de Behring. 

Bile a etd nommee d’apres le cefebre navigateur Btisse qui finit Ses 
jours dans cette isle. Le Capitaine. Golownin a determine la position 
geographique ; de son extremite' Sud , a 54° 21 ' N et i 6 G° 44' E; et? 
le Capitaihe Kotzebue 1 celfce de son - extremite Nord, a 55° sis' N et 
1 65° 6 (F Ep Eri isdoptant oes deux determinations, la longueur) de 
Fisle Behring dans une direction N 33° O et S 33° E, serait de 17 fteues. 
A cinq milles au Sud de la pointe occidental de l’isle , situee d’ar- 
pres les observations dt» Capitaine Kotzebue par 55° 17 ' N et i65 
22 ', ce navigateur vit un islot rocailleux qui avait echappd jusqW: 
alors aux naviga^eurs, . r . 

L’eudroit oil mo.uilla Behring et ou il mourut, est situe' du 
cote septentrional de Fisle. Dans son journal que possede l’Ami- 
raute, il fixe la latitude de cot endroit a 55-° S', ce qui est de 1 3 
a 17 minutes' ttop ■ Sud. Je prduverai dans mon memoire sur la* 
carte des isles. Aletitrennes et sur celle de la Peninsule d’Aliaska), 
qii’il se trouve des erreurs dans les latitudes fixees par Behring ; dies 
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s’el event jusqu’a un deroi-degre et sont tou jours trop au jSud, C’esjt 
a ces erreurs dans les latitudes de Behring, que l’on peut attribuer 
le malheur qu’il eut dans son trajet au Kamtschatka , et qui le priva 
du fruit de ses travaux et de la recompense que lui meritoient ses 
importantes decouvertes. II paroit, qua dater du aq Septembre , oil 
il se trouva a dix milles dans I’ENE de l’isle Semitch, une des isles occi-i 
dentales des isles Aleutiennes, (voyez le memoire sur ces isles), son 
cours a toujours ete ONO et NO 5 O, jusqu’a Fextremite N de lisle 
Behring; au lieu de cela, s'il n’avoit pas d’apres son calcul errone 
cru etre trop au Sud de la Baie Avatcha, il aurait du gouyerner 0.> 
S’il avail suivi cette route, elle l’eut conduit sans faute en peu de; 
jours a la Baie d’Avatcha. . , 

L’isle deCuivre. 

Cette isle est situee a l’Est de lisle; de Behring. Le-Capitaine GolowH 
nin a determine la position geographique de cette isle par de tres 
bonnes observations, savoir: 

La pointe Nord par . ' . . , 54°' 5a' 3o" N et 1 - 67 °- 3a' 3o" E. 

La pointe Sud par ... 54 3a 4° — . et 168 10 5i — 

d’ou il suit, que l’etendue de l’isle est de dix lienes dans une direc- 
tion HO et SEL Sur la carte de, Cook , la pointe meridionale de l’isle 
de Guivre est placed exactement sous la roeme latitude , quoiqu’il ne 
l’ait vile qu’a une tres-grande distance. Entre les deux isles de Beh- 
ring et de Cuivre , il ’ se trouve encore un islot . que les chasseurs 
Russes nomment isle aux Oeufs,, et un rqcber,qui ne jse deuQuvfe qu’a, 
mer basse. , • , ; 1 t - 

r 

Femme de Loth. Isle Cr^s^o. 1 1J 1 

On trouve sur toutes les cartes avec ces isles lesnoms de Rica de 

Oro et Rica de Plata: denomination qui, paraiss&nt etre d’origine 
fabuleuse, n’inspire pas beaucoup de confiauce, relativeroent a l’exis- 
tence . et a la position ' indiquee a ces isles sur les cartes. Il est ar- 
rive cependant que deux isles decouvertes a peu pres dans la lati- 
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tude et longitude attribue'es a Rica de Oro et Rica de Plata , ont ete 
prises pour ces isles d’or et d’argent, quoique ce ne fussent que des 
rochers. L’une a ete vue en 1789 par le Capitaine Meares par 29 0 
5 i' N et 1 57° 4 ' E; il la nomma Femme de Loth. C’est un grand ro- 
cher de 35 o pieds de hauteur. L’autre a ete' decouverte le i 5 Octo- 
bre 1 80 1 par le galeon espagnol , El Rey Carlos , command* par le 
Capitaine Crespo, dans sa traverse'e de Manille a Acapulco; je l’ai 
nominee sur ma carte isle Crespo. La position ge'ographique en est 
32 ° 46 ' N et 170° 10 E; le vaisseau espagnol ayant apercu cette 
isle a la distance de plus de dix lieues , il est a supposer qu’elle n’est 
pas basse. Comme les Japonois croient a l’existence d’une isle d’or 
et d’une d’argent, il est probable que les Espagnols leur ont em- 
prunte ces noms attrayans, dans le terns oil ils etaient dans la Mer 
du Sud a la recherche de ces metaux. Ce serait perdre inutilement 
son terns que de s’occuper de la recherche de ces isles fabuleuses. • 

Isle San Mateo. Isle Moor. Rochers de Sylph. 

C’est sur l’autorite de M. Arrowsmith que j’ai place sur ma carte 
une isle par 3 i° 27' de latitude et i/| 5 ° 4 °' de longitude, vue par 
le Capitaine Moor, dont elle porte aussi le nom. La carte del’Ami- 
ral Espinosa lui donne celui de San Mateo. M. Dobell, autrefois 
Consul general de Russie a Manille, decouvrit en 1812 dans son 
voyage de Manille au Kamtschatka un groupe de rochers, situes par 
3 i° 25 ' N et i 4 a° 4 °' E. Ces rochers peuvent etre les memes que 
l’isle Moor; une erreur de trois degres en longitude peut bien avoir 
lieu sur un vaisseau, oil Ton ne possede pas les moyens de deter- 
miner les longitudes astronomiquement; la latitude en est exacte- 
ment la meme. Il n’est gueres non plus impossible, que l’isle Moor 
soif aussi identique avec 1 ’isle que j’ai designee sous la lettre A. dans 
le tableau des isles, et qui est situee par 3 i° 3 o' N et i 4 o° 00 ' E. 



6 
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Isle Ponafidin. Isle St.-Pif.bre. 

Cette isle fut decouverte en 1820 par le lieutenant Ponafidin de 
la marine Imperiale russe , pendant sa traversee de Manille a la cote 
NO de l’Amerique, par 3 o° 29' de latitude et i 4 o° 6 ' de longitude. 
Elle lui parut comme formant trois mornes , ce qui lui fit donner 
le nom d’isle de trois collines; mais comme nous avons deja dans 
cet Ocean une isle qui porte le meme nom, j’ai prefere lui don- 
ner le nom de 1 ’officier qui en a .fait la decouverte. Elle est pro- 
bablement la meme que celle, decouverte l’annee suivante par le lieu- 
tenant Povalichin de notre marine, pendant sa traversee de Manille 
au Kamtschatka. II la decrit comme un rocher nud qui a la forme 
d’un cone tronque. M. Povalichin la place par 3 o° 3 i' 45 " N et i 4 o° 
24' 4 o" E. La moyenne des observations de ces deux officiers place 
cette isle par 3 o° 3o' 3o" N et \f\d 1 5 ' E. 

Les trois isles notees dansle tableau sous la Iettre C. par 3o° 00' N, 
et qui en longitude ne different que de trois degre's l’une de 1’autre, 
ne sont probablement qu’une seule isle. Je les ai placees sur ma carte 
par 1 43 ° de longitude, etant la moyenne des trois determinations. 

Le Capitaine Horsburgh m’a ecrit sous la date dii 20 Octobre 1824, 
qu’un baleinier anglais avait decouvert, par 3o° 3o' de latitude et 182° 
3 o' de longitude, un banc d’une grande etendue , mais que le Capi- 
taine anglois n’a pas suppose dangereux pour la navigation. 

Isles Calonas. 

La position de cette isle dans la liste americaine: 28° 53 ' N et 162° 
oo' E , oil elle est ecrite Calunes , paroit ne pas etre fondee sur des 
observations recentes , mais tiree des cartes. Sur celles d’Arrowsmith 
cette isle git par 28° 53 ' N et i 58 ° oo' E. 

Isle Cure. 

C’est une isle basse et tres dangereuse par 28° 25 ' de latitude. 
Entre trois determinations de longitude qui ne different entr’elles 
que de 28', la moyenne sera 181 0 35'. 
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Isle de Philadelphie. Isle Bunker. 

D’apres une notice comrnuniquee au Capital ne Kotzebue, un vais- 
seau Americain a decpuvert le 10 Janvier 1 81 5 une isle par 28° 20' 

N et 1 8 7 0 3 o' E. Comme elle ne porte pas de nom , je lui ai don- 
ne celui de Philadelphie. II se trouve dans la liste americaine une 
isle sous le nom de Banker , situee par 28° 00' N et 186 0 3 o' EL 
II est bien probable, que ces deux isles sont identiques , et que 
par consequent le nom de Philadelphie doit etre raye'. 

Isle Patrocinio. 

Cette isle, situee par 28° 09' N et 1 75°48' E,a ete decouverte dans l’annee 
1799 par leCapitaine Don Miguel Zipiani, commandant le vaisseau espa- 
gnol Senhora del Pillar. Son etendue est de trois milles du NNE au SSO. 

Ressif de la Perle et du Hermes. 

Ecueil, decouvert en 1822 par deux baleiniers anglais, la Perle et 
le Hermes, qui se briserent tous deux sur cet ecueil. II est situe / 
par 27 0 46 ' N et i 84 ° 00' E (*). 

Isle Rosario. Isle Disappointment. 

L’isle Rosario est une petite isle assez haute, entouree de beau- 
coup de rochers isoles, qui la font paroltre composee de plusieurs 
isles, au point, que quelques navigateurs espagnols ont cru reelle- 
xnent y en trouver deux ou trois. Sa position geographique a ete 
fixee le a5 Septembre i8i3 sur la corvette espagnole la Fidelidad, 
par 27 0 & de latitude et i 4 o° 35 ' de longitude. Les observations 
du pilote de la corvette, Pientzenaver, la placent par la meme lon- 
gitude, mais de ao' plus au Nord. II n’est point decide, laquelle 
de ces deux determinations est la vraie. On ne sait pas non plus, 
si le nom de Rosario vient de quelqu’ancien navigateur, ou s’il lui 
a e'te donne par le commandant de la corvette. 

(*) La notice sur cet ecueil m’a ete comrnuniquee par mon ami Mr Horsburgh 
dans une lettre, dat£e de Novembre 1824. 

•* * 
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Le manuscrit Espagnol communique a Manille au Capitaine Ko- 
tzebue, oil il se trouve une notice sur la decouverte de l’isle Ro- 
sario , ne dit rien a ce sujet. ' Dans la liste du Pilote Cabrera , dont 
j’ai parle plushaut, il se trouve, par 27 0 3o' N et i35° 5/ E, une 
isle qui pourrait bien etre la meme isle, que celle vue sur la cor- 
vette la Fidelidad; car en augmentant la longitude de i35° S']' par 
3° 45', dont les isles des Volcans sont placees trop a l’Ouest dans 
la liste de Cabrera , on obtient i 39° 3a', ce qui ne differe que 
d’un degre de la longitude determinee sur la Fidelidad. Il est cer- . 
tain d’ailleurs, que l’isle Rosario, et l’isle Disappointment, ainsi 
nommee a bord du vaisseau le Nautilus en 1801 , et situee par 27 ° 
i5' N et 1 39 ° a5' E, ne sont qu’une seule et meme isle. 

IsLE^jIS IANSKOY. 

Le Capitaine Lisianskoy decouvrit en i8o5 dans sa traversee des 
isles de Sandwich ala Chine, par 26 ° 3' N et 186 ° 18 ' E, une pe- 
tite isle de sable , environnee de bancs de rochers a laquelle il 
donna son nom. Quelques jours plus tard il decouvrit encore un 
ecueil par 22 0 i5 N et i84° a3 E; il le nomma Krusenstern. 

F o R F A N A. 

1 

Cette isle n’a point ete retrouvee dans les derniers temps ; son 
existence n’en parait cependant pas moins certaine, d’apres la re- 
lation de sa decouverte faite en i543 par le vaisseau San-Juan , 
dont il a ete question a larticle des Volcanos et des isles Marga- 
ret , Gaetan , 1 ‘auteur de ce voyage , dit qu’elle est a 3 o lieues 
d’Espagne, E^N des Volcanos; et comme la plus septentrionale de 
ces isles se trouve par 25° i4 r N et i4i° 10 ' E, il s’en suit que 
l’isle Forfana doit etre placee par 25 0 34 ; N et i43° oo r E. 

Isle de Gardner. Ecueil de Maro. 

Le Capitaine Allen, commandant le baleinier americain le Maro, 
de'couvrit le 2 Juin 1820 par 25° o3' de latitude, et 192 0 20 ' de 
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longitude orientale , une petite isle d’environ unmille en circuit et 
de i 5 o toises de hauteur, ayant a sa pointe SO deux grands roc hers 
qui se detachent de l’isle vers le NO. Elle re^ut le nom de Gardner. 
On decouvrit sur le ■ raerae vaisseau, par a 5 ° 28 ' N et 189° l\d E, 
un ecueil qui fut nome Maro' s reef. C’est dans une gazette ame- 
ricaine , que m’a communiquee 1 ’Arairal Loewenorn , que j’ai trouve 
une notice sur. ce$ deux decouvertes. La position assigne'e dans la 
liste americaine a l’ecueil de Maro: 2.5° 2^ N et 170 0 12' O, s’ac- 
corde parfaitement avec celle plus haut, mais on y a ajoute l’ob- 
servation, que cet ecueil' a eteaus& determine par 2 5 ° 48' et 170 0 
5 uV d0 metne qjie par! 25 ° 28' et 1:70° 20', , 

B. 1 s h o p R o c k s. 

Rochers de'couverts en 1796 par le Capitaine Bishop, comman- 
dant le vaisseau le Nautilus. Sur la carte d’Arrowsmith ils sont pla- 
ces par 25 ° 20' N et i 3 i° i 5 ' E. II ne parait pas qu’on les ait vus 
depuis. L’isle , marquee dans la liste americaine par 25 ° 12! et i 3 i° 
36 ' E, n’est apparemment autre que ces rochers. 

Isle Rasa. Isle Kendrick. 

La premiere est une petite isle basse couverte de buissons et 
entouree de rochers , ayant dans une direction NO et SE une lon- 
gueur de 4 a 5 milles. Elle recut le nom de Rasa en i 8 i 5 a bord 
de la fregate espagnole Magellan; mais elle avait deja ete decou- 
verte en 1807 par la fregate francaise la Canonniere, et sa position 
fixee par le commandant de cette fregate par 24° 3 o' N et i 3 o° 18' 
3 o" E. Le vaisseau Magellan se trouvant justement au moment de 
la culmination du soleil dans le parallele de Lisle, sa latitude fut de- 
termine par 24° 2 & 4 °" et sa longitude, deduite des distances lu- 
naires observees trois jours auparavant, par i 3 i° o 3 ' 46 " (*). Si Ton 
prend la moyenne entre la longitude trouvee a bord de la fregate 
francaise et celle du vaisseau Espagnol, on obtiendra i 3 o° 4 ° / * Quoi- 
ts) Manuscrit Espagnol communique a Mr de Kotzebue. 

/ 
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qu’il ne soit. pas improbable que 1 ’isle de'couverte par le Capital n6 
anglais Kendrick par a 4 ° 35 ' N et i 34 p oo', fut la meme que l isle 
Rasa , il faudra cependant, avant que de decider sur cette identite, 
chercher 1 ’une ou 1 'autre de ces isles. D’apres Arrowsmith l’isle Ken- 
drick est basse et longue de deux lieues. 



Ecueil 1 des deux fr£res. ! 

J’ai nomine cet ecueil, situe par a 4 ° i 4 ; N et 191 0 3 o'E, d’apresi 
Ie vaisseau qui y fit naufrage. ' 

Basse, des fregates FRANgAis£^. , 



C’est le nom que La Perouse a donne a un banc dte rochers k fleur 
d’eau qu’il a decouvert le 6 Novembre 1786, pendant son passage 
de Monterry a Macao. Dans une direction ONO cet ecueil a une 
etendue de plus de quatre lieues; sur son extremite NO se trouve 
un islot ou rocher fendu , de 5o toises de diametre qui a 20 ou a5 
toises d’elevation. L’espace entre ce rocher et les brisans est rempli 
par trois bancs de sable, eleves de quatre pieds au dessus de l’eau. 
La position geographique de l’isle a ete fixee par Mr Dagelet, l’as- 
tronome de 1 ’expedition, par 23 ° ^ 5 ' N et 168° io r de longitude occi- 
dentale de Paris, ou 194° io' a l’Est de Greenwich, et la pointe Est 
de cette Basse par 194° 20' (*). 



Isle Necker. 



Petit islot, decouvert par La Perouse le 5 Novembre 1786, et situe 
a la distance de 23 lieues a 1 ’Est un quart SE de la Basse des 
fre'gates francaises, par 23 ° 34 ; N et 195° 28' E. Elle a environ 5 oo 
toises de longueur et tout au plus 60 d’elevation; ses bords sont a 
pic comme un mur et la mer y brise avec force. 



Parece Vela. Vela. Douglas reef. Rochers vus par le 

Nautilus. 



L’ecueil de Douglas, par 20 0 37' N et i 36 ° io / E, fut decouvert le 
1 5 Septembre 1789 par le capitaine dont il porte le nom, a son 
(*) Voyage de La Perouse a vol. pag. 298 et 3 oa, edition in 4 -to. 
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retour de la cdte NO de l’Amerique a la Chine; son dtendue est 
de cinq milles dans une direction ONO et ESE. Cet ecueil et les 
rochers decouverts par le Capitaine Bishop , commandant le vaisseau 
Nautilus* en 1796, par ao° i 5 / N et i 36 ° 54 7 E, sont probablement les 
memes que ceux nommes Parece Vela et Vela par' d’anciens navi- 
gateurs espagnols. Les rochers vus par le Nautilus ayant , comme 
presque tous les rochers nuds, quelque ressemblance avec un vais- 
seau sous voiles, lls recurent probablement pour cette raison le nom 
Vela , signifiant voile. Quaiit au ressif dangereux decouvert par le 
Capitaine Douglas, il re^ut le nom de Parece Vela (serrez les voiles^, 
ce qui indique, qu’il ne fallait s’en approcher qu’ayec precaution, 
ou plutot qu’il fallait s’en eloigner. En. outre, les e'cueils sous les 
noms de Parece Vela et Vela ont sur la carte d’ Anson la meme po- 
sition relative, qu’ont les rochers Nautilus et Douglas. La vraisem- 
blance de leur identite, joint a ce que Ton voit ddja sur les cartes 
un rocher, : decOuvert piar le nrfme Capitaine Bishop, m’a determine 
a nommer Vela , les rochers vus par le Nautilus en 1 796 , et Parece 
Vela, l’ecueil de Douglas vu en 1789. 

La liste americaine indique a un demi degre au Nord de ces deux 
Fessifs un troisieme; il est probable, que tons les trois ensemble ne 
formant qu’un seul grand ressif , dont 1 ’extremite Ouest a ete vue 
par le Capitaine Douglas, celle de SE par le navire le Nautilus, et 
l’extremite NO par leS Americains. 

Espinosa indique sUr sa carte un ecueil sous le nom d’dbre ojas: 
(ouvrez les yeux) par ai° io° N et 128° 55 ' E, dont 1 ’existence me 
parait fort problematiquS , puisquetant situe dans la directiou prise 
par tous les vaisseaUx , venant de l’Est pour aller en Chines il n’est 
gueres probable qu’aucun de ces vaisseaux ne l’eut entrevu. 

Ecueil de Wake. Is^e Halcyon.: Isle de Wake. 

En 1796 le vaisseau le Prince William Henry a decouvert une isle 
qui se trouve sur la carte d’Arrowsmith sous le nom d’isle Wake, 
par 1 9 0 00' N et 166 0 4 °' E. Le Capitaine Kotzebue pendant son 
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sejour aux isles de Sandwich fut informe de la decouverte • d’une 
isle Halcyon faite par un Americain, par 19 0 a 3 ' N et i 65 ° 33 ' E. 
Si l’on savait quel degre de conBance on peut accorder a ces deter- 
minations, il serait possible de decider sur l’identite >de ces deux 
isles , dont les positions n’offrent pas beaucoup de difference. Mais 
au de'faut de pareils renseignemens si importans pour la navigation, 
il faut laisser la question indecise jusqu’a plus ample information. 
On serait cependant dispose' a croire a leur identite, puisque les 
observations faites a.bord du : vaisseau le Prince William Henry ne 
paraissent pas avoir le merite d’une grande exactitude; car le Capi- 
tal ne Golownin chercha l’ecueil, decouvert la meme annee sur ce 
vaisseau par 17 0 .N et 4 o / E, sans le trouver (*). Il rapporte 
dans son journal qu’il se truuvait le 4 Avril 1818 a midi par 16 0 5 & 
N et 174° 3 a' 3 o" E, qu!il dirigea sa route de maniere, a ce que 
le lendepain au point du jour il se trouva dans le parallele del’isle, 
qu’il gouverna alors NO ^ O, par un beau temps et un vent frais 
de NE ; mais qu’il n’eut pas le moindre indice de la proximite d’une 
terre. On peut done en conclure, que cet ecueil se trouve plus a 
1’Ouest, et e’est pour cette raison que je l’ai place sur ma carte 
sous une longitude plus occidentale d’un degre, c. a. d.! sous 17a 0 
4 o'. La carte d’Arrowsmith iui donne une etendue de plus de ao 
milles de l’ONO a l’ESE et le designe sous le nom de W ikes reef. 
Comme I’isle Wake n’en est pas a une grande distance, et que la 
similitude des noms peut facilement donner lieu a/ une meprise , je 
me suis permis de changer le nom d’isle Wake en isle Halcyon , con- 
servant le nom de Wake a l’ecueil. La liste americaine indique 
aussi une isle, nommee Halcyon, par 19 0 6' N et i 63 ° 33 ' E, ce qui 
fait une difference de deux degres pour la longitude et 17' pour la 
latitude. Si la latitude de 19 0 6' est juste, la supposition ci dessus 
sur l’identite de cette isle avec 1 ’isle Wake devient encore plus pro- 
bable, malgre la plus grande difference en longitude. 

(*) 1 7 0 4 Q< et 173° 4°' • les latitude et longitude sous lesquelles cet ecueil est 
indique sur la carte d’Arrowsmith. 
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D’apres la liste americaine il y a par i8° 22' N et i55® i5' de 
longitude orientale une isle nominee Folger , de meme qu’une autre 
isle sans nom, situee sous la meme latitude de i8° aa' N, mais par 
1 55° 1 5' de longitude occidentale. Quoiqu’il ne soit pas impossible 
qu’il y ait effectivement deux isles, il est cependant plus que pro- 
bable qu’il y a une erreur ici , et que 1’ autre isle sans nom n’existe 
pas du tout. 

La latitude de Visle Gaspar est indiquee dans la liste americaine 
par i5°oo' et sa longitude par 176° 18', sans cependant determiner 
si cette derniere est orientale ou occidentale. 

San Bartolom^. 

Cette isle a ete decouverte en i536 par Toribio Alonzo de Salazar 
qui, apres la mort de l’Amiral Garcia Jofre de Loyasa, commanda 
la flotte destinee pour les Molucques. Il la place sous le i4 me degre 
de latitude boreale, a 3a8° lieues d’Espagne des isles Mariannes c. a. 
d. sous 1 65° 20' de longitude orientale. Le navigateur espagnol Don 
Ferdinand Quintano erut, que l’isle qu’il avait vue en 1796, etait 
1’isle San Bartolome; mais j’ai deja fait voir a l’article de Gaspar 
Rico que probablement il s’est trompe. La carte d’Espinosa la place 
par 1 5° 10' N et i63 q 43' E, sans indiquer les observations, sur les- 
quelles se fonde cette position. 

D’apres les raemoires d’Espinosa l’ecueil de Manuel Rodriguez git 
par i^oo' N et 218° 43 / a fEst de Greenwich; l’isle de Villalobos 
par i4° 55' N et 188° 58' E, et Gaspar Rico par i5° i5' N et 171° 
24' E (*). Ces donnees sont cependant si peu certaines, que la surete 
de la navigation ne peut rien gagner a ces indications insulfisantes , 
puisque dans le cas meme de l’existence de ces isles on ne les trou- 
vera certainement pas sous les latitudes et longitudes indiquees sur 
les cartes. 

(*) M ^moires d’Espinosa Toni. II, pag. 12. 

7 
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Palmira. 

Petite isle inhabited par 5 ° 5 o r N et 197 0 37' E, de'couverte le 
7 Novembre 1802 par un vaisseau americain le Palmira, pendant 
sa traversee de l’isle Juan Fernandez a Manille. Suivant la descrip- 
tion du Capitaine de ce vaisseau , Sawle, cette isle est platte, ayant dans 
son milieu un lagon , dont la longueur est de sept milles sur deux 
de largeur, et dans lequel on observa un flux et un reflux regulier. 
Dans une direction Est et Ouest, l’isle a une etendue de i 4 milles 
et environ la moitie de largeur. Le vaisseau Palmira mouilla au cote 
Nord-OueSt de l’isle par 20 brasses, sur un fond de sable et de co- 
rail, a | He milles de distance de terre (*). 

Isle de Palmas. 

Le Capitaine Hunter, dont j’ai souvent eu l’occasion de parler 
dans le cours de cet ouvrage, pendant son voyage du Port Jackson 
a Batavia , decouvrit par 5 ° 33 ' N et 1 27° 00' E une isle qu’il prit 
pour I’isle de Palmas, nom que j’ai conserve, quoique je n’aie au- 
cune connoissance de la decouverte d’une isle de ce nom. II y a 
a I’extremite NO de l’isle, dit le Capitaine Hunter, une colline ele- 
vee de Forme ronde , et dans son voisinage plusieurs autres pareilles, 
dont la hauteur va toujours en diminuant, ce qui leur donne a une 
distance de cinq lieues, l’apparence de rocbers (**). Cette isle a ete vue 
depuis a bord du vaisseau anglais le Volonteer, le 22 Juin 18 13; en 
passant au Nord des isles Meangis, qui lui restaient dans le S j SO 
a six lieues, l’isle vue par le Capitaine Hunter fut relevee au N £ NO; 
elle avait l’apparence d’une meule de foin (***). 

Isle Hope. 

Cette isle par 5 ° io' N et i 65 ° 12' E, fut decouverte en 1807 sur le 
vaisseau Hope. Elle est , dit on , d’une grande ele'vation. Le Capitaine 

(*) Hunter’s historical Journal, pag. 247. 

(**) Memo ires d’Espinosa Tome II, pag. 12. 

(***) Horsburgh India Directory. Tome II, pag. 379. 
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Duperry a cherche cette isle sur ce parallele sans la trouver, et il 
croit quelle est identique avec l’isle Strong ou Oualan, situe'e par 5 ° 

21 7 3o" N et i 63 ° 8' E, dont il sera question dans le memoire sur 
la carte des isles Carolines. La supposition du Capitaine Duperry 
me paroissant tres juste, je n’ai pas place sur ma carte l’isle Hope 
indiquee sur les cartes angloises. L’isle Strong dans la liste ame- - 
ricaine est placee par 5 ° a 3 ' N et i 63 ° io 7 E, ce qui est precisement 
la meme position que celle determinee par Duperry. 

Rochbrs d’ I p h i g i ic i e. 

Chaine de rochers tres dangereux au dessus de I’eau, dont chacun 
a part peut avoir la grandeur d’un vaisseau , et qui s’etend jusqu’k 
dix milles dans une direction Est et Ouest. Ces rochers ont ete de- 
couverts le 2 Mars 1788 par le Capitaine Douglas, commandant le 
vaisseau Iphigenia par 4 ° io 7 N et 126° 3 cf E (*). Sur la carte d’Ar- 
rowsmith ils se trouvent par 4 ° io 7 N et 126° oo 7 E, a sept lieues 
de distance a l’Est des isles de Salibabo (**). 

J’observerai ici que ces rochers ne sauraient etre situes aussi pres 
des isles Salibabo; car ces isles etant hautes, elles eussent sans 
. doute ete vues du bord de l’lphigenie, ce qui ne parait pas avoir 
eu lieu, puisqu’il n’en est gueres fait mention! 11s ne peuvent 
se trouver ni a l’Est ni a l’Ouest de ces isles ; il n’est pas vrai- 
semblable meme qu’ils soient au Nord du parallele de 4 ° io 7 , puis* 
que dans ce cas l’lphigenie eut du passer entre les isles Salibabo et 
les isles Meangis; vu la petite distance qu’il y a entre ces deux grou- 
pes (***) , un des deux n’eut pas manque d’etre aper^u, bien que les 
isles de Salibabo ne s’etendent pas autant au Nord que l’indiquent 
les cartes. Je suis done porte a croire que les rochers d’lphigenie 

(*) Voyage du Gipitaine Meares, pag. 291, edition originate in-4to. 

(**) Sur la carte des Indcs d’Arrowsmith ils sont places a l’Ouest, et sur sa carte 
de la mer du Sud, a 1 ’Est des isles Salibabo. 

(***') La distance entre l’isle de Talour, la plus grande des isles de Salibabo et 
l’isle de Kakerlang, la plus meridionale des isles Meangis, est de 3 o milles. 
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doivent etre places bien plus au Sud que ne les place le Gapitaine 
Douglas, et nommement a proximite de I’isle de Providence de Meares. 
D’abord on voit par le Journal de la Felice, qu’il y a pres de cette isle 
un grand nombre de pareilles isles et rochers ; de plus on peut con- 
clure d’apres ce que dit Meares de la decouverte du Capitaine Dou- 
glas, que la mer dans le voisinage des rochers d’lphigenie est aussi 
remplie de seroblables ecueils, puisqu’il en a ete entoure depuis le 
deux jusqu’au six Mars, joui ou le vaisseau se trouvait par 3 ° ^ 5 f 
N et 1 29 0 7' E (*). Si le Capitaine Douglas n’a pas eu d’observations 
de latitude le jour qu’il decouvrit ces rochers, il se peut bien qu’il 
ait ete entraine beaucoup par les courants vers le Sud , puisqu’il dit 
lui meme qu’ils portaient avec force vers le SE (**). Je suis done 
porte a croire, que les rochers decouverts par 1’Iphigenie, doivent 
etre situes entre 3 * et 4 ° de latitude. Les vaisseaux de la Com- 
pagnie Anglaise des Indes, pendant leur traversee a la Chine ou 
en y retournant, se trouvant souvent dans le cas de naviguer dans 
ces parages, devraient prendre a tache d’examiner plus particuliere- 
ment les environs des isles Salibabo et de Meangis. 

Isle Providence. 

Petite isle basse de sable, decouverte le i 5 fevrier 1788 par le 
Capitaine Meares, pendant sa traversee de la Chine a la cote NO 
d’Am^rique. II la place par 01' N et 127 0 10' E; mais comme 
les courants ici sont irreguliers et tres rapides, et que d’ailleurs le 
Capitaine n’a passe pres de cette isle que dans la nuit, sa latitude 
pourrait bien n’etre pas exacte. 

Ecueil de Northumberland. 

Cet ecueil, decouvert en 1 796 par le Capitaine Rees , commandant 
le vaisseau le Northumberland, a une etendue de deux milles dans 

(*) They continued their course amidst this archipelago of rocky islands till the 6. 
Meares voyages to the NW coast of America, pag. 291. 

(**) In the position which the ship oocupied, there was a strong current setting 
to the SE. Ibid. pag. 291. 
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une direction NNO et SSE. La position geographique d’une petite 
isle, situee dans le milieu de cet ecueil, est fixee par 3 ° 35 ' N a io 
ou 1 1 milles dans le S 1 4 ° E de la pointe meridionale de l’isle Kab- 
ruang, la plus meridionale des isles Salibabo. Cet ecueil ne se trouve 
point sur la carte d’Arrowsmith, ce qui est d’autant plus singulier, 
que l’existence en a e'te reconnue deja en 1796, corame il paroit par 
la carte du voyage du Capitaine Forrest a la Nouvelle-Guinee , oil 
l’on voit au SE de l’isle Kabruang un banc de sable avec les mots : 
Shoal said to be. Le vaisseau anglois le Glatton passa entre cet ecu- 
eil et i’isle Kabruang, et ignorant l’existence du premier, encourut 
ainsi le plus eminent danger, uniquement parceque 1’ ecueil ne se 
trouvait point marque sur la carte d’Arrowsmith. 

Isle Fanning. Isle Washington. 

L’isle Fanning, dont la position dans la liste americaine est fixee d’apres 
la moyenne de trois determinations differentes par 3 ° 4 $ 7 N et 20 1° i 3 ' E 
se trouve sur la carte de Purdy par 3 ° 4 o ; et 201 0 5 o'. 

L’isle Washington se trouve sur la carte de Purdy sous la meme 
latitude et d’un seul degre plus a l’Ouest de l’isle Fanning; dans la 
liste americaine elle est indiquee par 234 ° de longitude. Je prefere 
V autorite de M. Purdy. 

Isle Morty. 

L’isle de Morty est montueuse, et d’apres la carte d’Arrowsmith 
elle a une etendue de 20 lieues dans une direction N et S. Hors- 
burgh l’a reduite a i 3 lieues; il fixa la position de son extremite 
septentrionale par 2 0 44 7 et 8a longitude, mesuree par des chrono- 
metres depuis l’isle de Siao, par 128° p 5 '. L’isle Morty forme avec 
la partie Nord de Gilolo le detroit de Morty, ou il y a un mouillage 
sur; on y trouve de l’eau et des rafraichissemens en abondance, et 
l’on peut se les procurer avec facilite. A l’entree septentrionale de ce 
detroit et a cinq milles de l’isle Morty, git la petite isle Biotv. 

(*) Horsburgh East India Directory, a vol. pag. 379. 
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Isle de Nevil. Isle de Johnstone. Isle du Lord 
North. Isle du Soir. (Evening islandj. 

Tons ces noms ne se rapportent qu’a une seule isle, qu’on trouve 
ordinairement sur les cartes sous le nom de Lord North, d’apres 
le vaisseau par lequel elle a ete ainsi nominee en 1782; mais comme 
il y a dans cette mer tant d’isles de North et de Nord, il me 
parait plus propre de Iui conserver le nom de Nevil, quelle a recu 
en 1781 a bord du vaisseau le Montrose. En 1788 le Capitaine 
Douglas, commandant le vaisseau l’lphigenie, lui donna le nom de 
Johnstone. Il lui donne trois milles de circonfe'rence et dit, qu’on 
peut la reconnaltre tres facilement a un arbre isole, qui se trouve 
dans son milieu et qui, a quelque distance, a l’apparence d’un vais- 
seau. Les navigateurs qui ont vu poste'rieurement cette isle, ne font 
cependant aucune mention de l’arbre. Douglas place cette isle par 
3° n' N et i3i° 12' E; mais les observations faites sur le vaisseau 
Helen en 1794 et sur le vaisseau le Dorsetshire en 1812, la pla- 
cent par 3° of 45 " et i 3 i° o 4 '. Son etendue dans une direction 
ESE et ONO ne va qua une demie lieue. 11 se trouve un ressif a 
son extremite orientale. Je suis dispose a croire, que 1 ’isle vue 
par le Capitaine Carteret le soir du 27 septembre, et qui est nom* 
mee sur la carte d’ Arrowsmith isle du Soir (Evening island), est 
cette meme isle de N^vil. 

N 

Ecueil de Carteret. Ecueil de Helen. 

Le Capitaine Seton, commandant le vaisseau Helen, decouvrit en 
1794 un ecueil tres dangereux qui a cinq lieues d’etendue du NE 
au SO , et s’eleve a peine de 4 ^ 5 pieds au dessus de la sur- 
face de l’eau; il lui donna le nom de son vaisseau, Helens shoal. 

La position geographique de cet e'cueil a ete determiiiee avec 
une grande exactitude dans ces derniers terns. Les observations du ' 
Capitaine Seton et celles faites en 1802 sur les vaisseaux le Gange 
et le Canada, de meme que sur un vaisseau Suedois, le Wasa, en 
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i8o4, placent son extremite SO par 2 0 5i' N et i3i° 34' 3o" E, et 
son extremite NE par 3° oo' et i3i° 4 q/ 15". 

On croit ge'neralement que c’est le meme ecueil que decouvrit Car- 
teret, le 27 Septembre 1767 par 2 0 53 / N et i36° 10 L’etendue et la 
description que donnent les navigateurs qui ont eu connoissance de 
lecueil decouvert par le Capitaine Seton, s’accordent parfaitement 
avec ce qu’en dit le Capitaine Carteret dans son voyage. Leur identite 
done, malgre une difference de 4i de'gres en longitude, ne peut etre 
revoquee en doute , et le Capitaine Horsburgh en est persuade. Arrow- 
smith cependant n’etait pas de cette opinion, et sur sa carte il place 
non seulement ces deux ecueils, mais il y en ajoute meme un troi- 
sieme (*). Il pense que dans le cas de l’identite des ecueils, vus par 
le Capitaine Carteret et le Capitaine Seton, ce dernier aurait du 
apercevoir la petite isle que Carteret vit le 27 Septembre au soir; 
mais cette isle n’en est pas si rapprochee quelle par ait sur la 
carte d’Arrowsmith , oil elle n’en est distante que de trois lieues , 
tandis que Carteret ne' l’a vue que le soir, et plusieurs heures 
apres avoir passe l’ecueil, ce qui prouve un plus grand eloignement. 
La distance en doit etre meme quatre fois plus grande , si ma sup- 
position sur l’identite de la petite isle de Carteret avec l’isle Nevil, 
dont il a ete parle dans l’article precedent, est fondee. Quant a la 
circonstance que Carteret la decouvrit au Sud , tandis que l’isle Ne- 
vil devait lui rester a l’Ouest , cette difficulte peut s’expliquer ainsi : 
l’ecueil de Carteret ou de Helen s’etend jusqu’au 3° ©o' de lati- 
tude et i3i° 4o' 45" de longitude , il se trouve consequemment a I’Ouest 
un peu au Nord,a la distance de i4 lieues de l’isle Nevil (**), et comme 
Carteret parle d un fort courant portant vers le Nord, il est pro- 
bable, que son vaisseau fut fortement entraine vers le Nord, apres 

(*) Chart of the East India islands, additions to 181 a. 

(**) 11 ne peut y avoir aucun doute sur 1 ’ex.actitude de la difference des meridiens 
entre 1’ ecueil de Helen et celui de l’isle . de Nevil ; cette determination n’ayant 
point ete resumee de differentes observations, mais mesuree par le Capitaine Seton 
par le moyen des montres marines. 
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avoir passe cet ecueil et avant qu’il aper^ut Tisle, qui consequem- 
ment devait lui rester au Sud (*). On ne saurait admettre avec Ar- 
rowsmith l’existence df. deux ecueils : l’un avec une isle , l’autre sans 
isle; un tres grand nombre de vaisseaux ayant passe par ici depuis 
1767 , ils auraient certainement du les voir tous les deux. On ne sau- 
roit de meme supposer une erreur dans la longitude, puisque tous 
vaisseaux anglais sont si amplement f’ournis de bons chronometres. 

Je ne comprends pas au reste, ce qui a pu porter Arrowsmith a 
changer si considerablement les positions de Tisle de Nevil et de 
l’ecueil de Helen dans sa carte des isles de la mer des Indes, qui est 
sur une grande echelle. II place 1’isle Nevil par 3° 9' N et i3i° i5' 
E ; l’extremite Sud de l’ecueil de Helen , auquel il ne donne qu’une 
etendue de 6 milles dans une direction de NE et SO, par 2 0 48' et 
1 32° 6'; Tecueil de Carteret par i33° 35' et Tisle du Soir par 2 0 4^ 
et 1 33° 16'; enfin il place un troisieme ecueil par i33° 3o'. De ces 
ciriq dangers il n’existe peut-etre que la seule isle de Nevil et l’ecueil 
de Carteret. Neanmoins , malgre noon intime conviction de 1’identite 
de ces deux ecueils, je suis loin de vouloir rendre les navigateurs trop 
confians sur ce point; je leur recommande, au contraire , d’exami- 
ner de la maniere la plus attentive l’espace qui se trouve entre 
les me'ridiens de i 32° et i36°. 

Isle de Noel. (Christmas island.) 

Cette isle fut de'couverte pendant le troisieme voyage de Cook, 
qui s’arreta ici pour observer une eclipse de soleil le 3o Decembre 
1777. L’isle a plus de i5 lieues de circuit avec un lagon dans son 
milieu ; elle est entoure'e de tous cotes de rochers de corail. Sur la 
cote occidentale de Lisle , a quelque distance des ressifs, il se trouve 



(*) J’ai fait moi mime une experience pareille sur ies effets des courants, dans 
l’archipel des isles Kouriles pres des rochers que j’ai appelles let Embdcket. Voyee 
le 11 voL de mon Voyage autour du moHde pag. ia3 de la traduction fran<jaise. 
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un banc qui a une etendue d’un mille environ, ou Ton trouve un 
bon mouillage de 18 jusqu’a 3 o brasses, fond de sable. La petite 
isle a l’entree du Lagon sur la partie Ouest de l’isle , oil Cook observa 
l’eclipse , fut determinee par i° 5 g' N et 20 2 0 3 o' E (*). 

(Ecueil Aurore. Aurora banck.) 

Cet ecueil , situe dans le detroit de Gilolo , a ete decouvert le 25 
Decembre 1816 par le Capitaine Vint, commandant le vaisseau Au- 
rora. La moindre profondeur qu’y trouva ce Capitaine fut de 8 bras- 
ses; mais un baleinier qui y a ete depuis n’a trouve sur une partie 
de ce banc que 5 pieds de profondeur. La position geographique 
de cet ecueil a ete determinee par le Capitaine Vint par o° 4 °' N 
et 129° 3 o' E. La plus septentrionale des isles de Catharine fut re- 
levee en raeme terns a Oj SO a la distance de 5 lieues. 

Isle Manouran. 

Petite isle, situee pres de la cote septentrionale de l’isle Waygiou. 
L’Amiral Rossel a determine avec precision la position geographique 
de cette isle par o° 3 * 3 o" N et i 3 o° E. 

' Isles siTuiES dans la partie Orientale de l’Oc^an Pacifique. 

ISLEDESCOCOS. 

L’etendue de cette isle du NE au SO est de quatre milles sur deux 
milles delargeur. Son extremite NE oflfre une baie sure, dans laquelle 
Vancouver mouilla et s’arreta pendant quatre jours. D’apres ses obser- 
vations l’isle des Cocos git par 5 ° 35 ' 12" N et 86° 54 ' 26" O. Ma- 
lespina la place par 5 ° 33 ' 10" et sa longitude, deduite de celle de 
Panama , est de 86° 5 g' 3 o" O. 

On voit sur quelques cartes, par io° 20' N, une petite isle rocail- 
leuse sous le nom de Clipperlon , decouverte par le navigateur de 

(*) Troisicme voyage de Cook Tom. II. pag.. 189. 
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ce nora qui en 1705 avait entrepris un voyage avec Dampier, mais 
qni s’en separa sur les cotes de l’Amerique raeridionale pour aller 
aux Indes. C’est dans ce trajet qu’il decouvrit 1 ’isle en question; 
mais comme personne ne l’a vue depuis , il est permis de douter de 
son existence. La liste americaine fixe la position de ce rocher par 
io° 28' N et 109 0 19' de longitude occidentale. Cette determination 
ne me parolt pas 6tre fondee sur des observations recentes. Arrow- 
smith et Purdy la placent par io° 27' N et 109 0 18' O. 

Islb de Duncan. 

Le Capitaine Duncan , commandant un vaisseau marchand , decou- 
vrit en 1787 par le fime degre de latitude boreale une petite isle 
rocailleuse, a 35 ° Ouest de Valparaiso, ou 106 0 a l’Ouest de Green- 
wich. C’est probablement la meme isle que le Capitaine Dubocage 
du vaisseau La Decouverte, du Havre, decouvrit au commencement 
du siecle passe, par 4 ° N et 19 0 Ouest de Valparaiso, comme on dit, 
le Vendredi de la Passion, ce qui lui fit donner le nom d’isle de 
la Passion. Cette circonstance est remarquee par le Barbinais , qui 
fit un voyage a la mer du Sud en 1714. L’isle de la Passion est in- 
diquee sur la carte d’Espinosa par 16 0 54 ' N et 109 0 O. Ces trois 
donnees sont si differentes l’une de l’autre qu’il vaudrait mieux, se- 
lon moi , rayer entierement des cartes cette isle , dont l’existence est 
si proble'matique , et n’y laisser que 1 ’isle vue par Duncan. 

Isle M a l p b 1 o. 

Cette isle a ete vue le 7 Mai 1804 par Don Antonio Quarteri , Lieute- 
nant de la marine espagnole. Son etendue est -de 5 a 6 milles dans une 
direction Nord et Sud et elle est tellement haute, que par un terns 
clair elle peut etre apercue a la distance de 8 a 10 lieues. Quarteri en 
determina la position geographique par 3 ° 69' N et la longitude d’apres 
un bon chronometre d’Arnold, a 8i° io' O (*). Les observations du 
Capitaine Colnet different beaucoup de celles de 1 ’oflGcier espagnol. 

(*) Memoires d’Espinosa, Tom. 1 , pag. 322. 
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11 la place par 4 ° ao' N et 8o° 45 ' E, et lui donne une etendue de 
neuf a dix milles , ajoutant qu’on peut 1’apercevoir a une distance 
de ao lieues (*). 

Isle Shale r. 

L’existence de cette isle indique'e sur la liste americaine par aa° 6' 
et na° 1 4 ' O , a 4° lieues de la cote de Californie, me paroit aussi 
peu probable que celie de Fisle Cloud et d’une troisieme isle au SO 
de celle-ci; d’apres le peu de distance entre cette derniere et 1’isle 
Santa Rosa , il est presque hors de doute que le yaisseau qui vit cette 
isle, eut aussi du voir l’autre; si ces isles existoient d’ailleurs , elles 
auroient du Stre vues toutes les trois par les vaisseaux qui naviguent 
ces parages en grand nombre dans toutes les directions. 

(*) Voyage du Capitaine Colnet, pag. 65 de l’edition originate. 
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POUR SERVIR D’ ANALYSE ET D’EXPLICATION A LA CARTE 
DE L’ARCHIPEL DES ISLES KODIACK. 



Gest. a Behring qu’appartient 1 ’honneur d’avoir de'couvert 1 ’isle de 
Kodiack pendant son voyage de decouvertes, en retournant de la 
cote d’Ame'rique en 1741- Ellefutvue en 1763 par le marchand Ru$se 
Glotoff. En 1768 le fameux Cheleghoff en prit possession au nom d’une 
compagnie de marchands pour le commerce des pelleteries, dont il 
etait le chef, et en 1799 elle fut cedee en toute propriete par le Gou- 
vernement a une societe d’actionnaires qui s’etait formee de celle de 
Cheleghoff et de quelques autres associations pareilles, ay ant adop- 
te le nom de compagnie Americaine. Cette compagnie est aujour- 
d’hui en pleine possession de cette isle, ainsi que de toutes celles 
situees entre le Kamtschatka et la cote "NO de l’Amerique. 

La carte de l’isle de Kodiack s’e'tend depuis le 55 jusqu’au 60 de- 
gres de latitude et comprend huit degres en longitude c. a. d. depuis 
le 201 0 jusqu’au 209 0 . II est vrai que les isles de Kodiack ne com- 
prennent que trois degres en latitude et autant en longitude , mais 
pour y placer les detroits qui separent cette isle au Nord et a l’Ouest 
du continent de 1 ’Amerique, j’ai ete oblige d’etendre ma carte de 
quelques degres dans cette direction. 

L’Archipel des isles Kodiack est compose de deux isles principa- 
ls: Kodiack et Afognack et de plusieurs petites isles dans leur voi- 
sinage. Quoique 1 ’isle Tschirikoff au Sud et les isles Steriles au Nord 
de Kodiack, n’appartiennent pas a cet archipel , je les ai cependant 
placees sur ma carte, parcequ’elles entroient dans ses limites. 
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Les longitudes que j’ai adoptees different de celles de'terminees par 
Cook, Vancouver et plusieurs navigateurs qui ont visite ces parages, 
et voici les raisons qui m’y ont porte. On adopte generalement 
le$ longitudes observees par Vancouver, et sans doute l’exactitude 
de ce celebre navigateur a cet egard merite , a juste titre , la plus 
grande confiance des geographies et navigateurs; cependant il a e'te 
prouve par les recherches savantes de l’astronome Oltman (*), que le 
Capitaine Vancouver a determine la longitude du mont St.-Elie de 
i a' trop a 1’Est, et voila pourquoi j’ai diminue d’autant la longitude 
de tous les points qui se trouvent entre le mont St.-Elie et l’isle 
de Tschirikoff , tant sur l’isle Kodiack que sur celles qui l’entourent. 
Pour demontrer que cette correction ne peut avoir que tres peu 
d’erreur, si toute fois il y en a, je pourrais citer les observations 
lunaires du Capitaine Golownin, excellent observateur, ayant en 
outre de tres bons chronometres anglais a bord de sa corvette, au 
moyen desquels il determina la longitude de l’isle Tschirikoff et des 
isles de la Trinite apres un trajet de 17 jours; ses determinations 
se trouverent exactement d’accord avec les observations de Vancou- 
ver, corrigees de ia'. 

L’isle de Kodiack est elevee, montueuse et tres de'coupee. Son 
plus grand diametre est d'environ 3 o lieues dans une direction du 
NE au SO; sa largeur peut 6 tre evaluee a i5 lieues. Quoique nous 
ne possedions pas de connoissance precise de l’isle entiere, sa par- 
tie orientale nous est cependant assez bien connue, parceque la cum- 
pagnie americaine y expedie presque tous les ans des vaisseaux qui 
sont toujours commandes par des officiers habiles et qui y font 
quelquefois des sejours assez longs. Quant a sa cote occidentale elle 
nous est presque entierement inconnue. 

La cote de la grande isle de Kodiack se de'coupe de tous cotes en un 
grand nombre de baies larges et profondes qui contiennent d’excellents 

(*) Recherches sur la geographie du nouveau continent, basees sur les observa- 
tions astronomiques et mesures barometriques de M. de Hunlboldt et de equelques 
autres voyageurs, par Oltman. Paris 1818, en allemand.' 
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havres. Celle qui porte le nom de Tschiniatskoy est la plus grande et en 
mehae temps la plus importante, car c’est au fond de cette baie que se 
trouve la ville et le port de St.-Paul , chef lieu des etablissements de 
la compagnie americaine, de meme que pour tous les etablissements 
qu’elle possede dans 1’Oce'an Pacifique. Ce port etant aussi le seul fre- 
quente par les navigateurs etrangers , j’en ai trace' un plan d’apres 
celui releve par un officier de la marine, Wasilieff, que le Capitaine 
Golownin dit etre beaucoup plus exact que celui qui est insere dans 
le voyage du Capitaine Lisianskoy. 

La Baie de Tschiniatskoy est formee par le Cap de ce nom et par 
une isle qui porte le nom de Sterile , qui a une etendue de six milles 
dans une direction NE E et SO ; O , et dont l’extremite SO est en- 
toure'e de rochers. L’ouverture de la baie entre cette pointe et le 
Cap Tschiniatskoy est de huit milles, et le gisement de ces deuxpoin- 
tes N;0 et S;E. Les frequentes brumes qui ont lieu sur la cote 
de Kodiack et qui souvent durent plusieurs jours, rendraient la re- 
cherche et Tapproche de cette baie tres difficile, s’il n’y avait une 
isle nommee Ougack, situee a i5 milles au Sud du Cap Tschiniatskoy 
et a milles de terre. Cette isle etant la seule sur la cote orien- 
tale au Nord de la baie, elle devient un point de reconnaissance 
infaillible pour les navigateurs qui visitent cette baie. 

Le Port de St.-Paul est excellent sous tous les rapports; il est 4 
l’abri de tous les vents; le brassiage y est de 5, 6 et 7 brasses sur 
un fond d’une bonne tenue. C est a proprement dire un canal , forme 
4 l’Est par la cote de Kodiack et a 1’Ouest par une isle qui porte 
le nom de l’ isle Proche. Ce canal etant tres etroit ne pent contenir 
que peu de vaisseaux a la fois ; mais la rade exterieure en est aussi 
tres sure et parfaitement bien abritee. Le Capitaine Golownin dans 
la relation de son voyage fait une description complete de ce port, 
et donne les renseignemens les plus detailles sur ce qu’il y a a ob- 
server pour l’entree et la sortie de la Baie de Tschiniatskoy. Comme 
son ouvrage n’a pas encore ete traduit en fran^ois, je crois que les 
marins me sauront gre d’en donner ici une traduction litterale. L’uti- 
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lite de pareilles notices, pour quelqu’un qui entre ici pour la pre- 
miere fois , est incontestable. Le Capitaine Lisianskoy par exem- 
ple et le Capitaine Golownin a leur premiere entree dans cette 
baie, ont tous les deux risque d’y perdre leurs vaisseaux par man- 
que de bonnes cartes et de directions exactes , d’autant plus indis- 
pensables qu’on ne trouve pas de pilotes ici. 

«LePort de St.- Paul a deux entrees: l’une venant du Sud conduit 
au Port par la baie de Tschiniatskoy, l’autre venant du Nord passe 
par la rade exterieure du port. Ni Tune ni 1’autre n’est dangereuse, 
pourvu que le vent soit favorable et le terns assez clair et serein , 
pour que Ton puisse apercevoir distinctement toutes les terres qui 
environnent le port; mais on ne doit pas en approcher de nuit ou 
pendant une brume, car on n’y trouve pas de fanaux et les cou- 
rants peuvent aisement vous emporter de votre route vers les 
bancs et les rochers, qui y sont en grand nombre de tous cotes. 
Aussitot qu’on a franchi le Cap Tschiniatskoy, qui est la pointe de 
l’entre'e, on se trouve en face d’un rocher, nomine' Gorbun par le 
Capitaine Lisianskoy, alors on doit gouverner au NO^O| O du monde, 
et bientot on apercevra , juste dans la direction de la proue, une 
petite isle eleve'e , qui est designee sur la carte sous le nom de 7o- 
porkowa , et sur laquelle vous aurez soin de diriger votre cours. 
Cette isle vous indiquera la direction du courant et vous ferez at- 
tention de diriger la route droit sur elle, laissant d’abord a tri- 
bord l’isle Sterile, et puis le canal qui separe celle-ci d’une autre 
isle , portant le nom d’isle Boisee, Quand vous serez en travers de 
la pointe Sud de cette deroiere is|£, qu’on reconnait facilement 
aux rochers qui l’entourent, vous dirigerez au Nord en rangeant la 
cote orientale de l’isle Boisee aussi pres que possible, eu egard aux 
sondes qui diminuent regulierement des deux cotes jusqu’a l’entree 
du port. D’apres ces instructions, pourvh que le vent ne soit pas 
contraire, on peut, en portant peu de voiles et jettant la sonde des 
deux cote's, passer sans l’aide d’un pilote, les hauts fonds pres des 
isles, marques A et B sur la carte de la baie, et arriver jusqu’au 
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port meme. II faut observer que quoiqu’on ait marque sur la carte 
a l’entree du port des bouees, il ne s’en trouve point encore; il 
n’y a cependant pas de doute que l’agent de la compagnie ne les 
fasse placer incessamment aux endroits designes par feu Mr Wasi- 
lief'f. » 

« Si, apres etre parvenu a la cote occidentale de 1 ’isle Boisee , le vent 
ou d’autres obstacles ne permettaient pas d’avancer , on peut y mouil- 
ler avec toute surete jusqu’a ce que le terns devienne plus favora- 
ble. Dans le cas oil un vaisseau serait entre dans la Baie de Tschi- 
niatskoy et si le vent ne lui permettait pas d’entrer de suite dans le 
port par la route indiquee, c. a. d. entre l’isle Boise'e et les isles A 
et B; mais que neanmoins le manque d’eau oU quelque autre acci- 
dent lui imposat la necessite absolue de relacher ici , il trouvera 
un bon refuge tout pres d’un cap designe sur la carte sous le nom 
d’Escarpe. On doit alors , apres s’etre approche du rocher Gorboun, 
gouverner directement sur ce cap, c. a. d. au O * N jusqu’a ce que l’on 
releve dans 1’ONO une pointe tres saillaute marquee qui se distingue 
aisement sur cette cote basse par son elevation et par sa forme a pic; 
alors on dirigera sur cette pointe en passant entre les hauts fonds 
E et D sans negliger cependant de sonder continuellement. Des qu’on 
aura depasse le Cap Escarpe, on doit un peu changer la direction 
vers le tribord pour mouiller sous l’isle Toporkowa, d’ou il sera 
facile de parvenir au port , soit a voiles soit en se faisant touer. » 

« Pour entrer au port de St.-Paul par la passe septentrionale, on 
gouvernera d’abord sur le Cap aux Pins, puis , s’etant approche de 
ce cap, qui doit etre releve au NO, a la distance d’un ou d’un 
demi miile, on donne dans le milieu du canal entre Kodiack et 
l’isle Boisee, et observant soigneusement de n’avoir pas a l’entree 
du canal moins de 18 ou ao brasses d’eau, on gouverne en ligne 
directe sur les isles A et B, jusqu’a ce que l’on decouvre la ville St.- 
Paul ; alors on peut entrer dans le port meme, ou bien mouiller sur 
la rade exterieure; le meilleur mouillage est sous l’isle Boisee par 
i 5 , it) ou 17 brasses, fond de sable. Plus pres de l’entree on a un 
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fond de vase, mais on n’y est pas si bien abrite, que sous l’isle 
boisee. » 

« Si Ton veut entrer au port sous voiles , il faut attendre un cou- 
rant contraire , ou avoir de bons cables ; la largeur du port ne per- 
mettant pas de porter au vent, il faut jetter l’ancre en plein sillage. 
Au reste il vaut mieux pendant les mois d’ete mouiller en rade ou 
on s’affourche dans la direction des marees, le flot portant au ME 
et le jusant au SO. L’ancre de tribord doit etre mise vers le SO et 
l’ancre de babord vers le NE, afin d’avoir les cables libres avec les 
vents de NO etOuest, qui soufflent avec force et par grains. Sion 
ne compte pas rester longtems en rade, on peut mouiller avec 
une ancre, en faisant toujours attention aux marees qui changent 
regulierement toutes les six heures » (*). 

Le Capitaine Lisianskoy determina la latitude du Port St.-Paul 



par 57° 46 ' 4 o" N. 

M. Wassilieff par 57 47 10 — 

Le milieu . . . 57 4 *> 5 o — 

Le premier determina sa longitude par . . . 207 0 5 i' 3 o" E. 

M. Wassilieff par 207 4 ^ 00 — 



Le mauvais terns ne permit pas au Capitaine Golownin de faire 
ici des observations de longitude pendant le peu de jours qu’il y resta. 
Cook et Vancouver n’ont point eu connaissance de la Baie de Tschi- 
niatskoy, mais on peut deduire la position geographique du Port de 
St.-Paul par celle du Cap Greville , qui git au SO ; S a 2 * de milles 
du Cap Tschiniatskoy , et qui porte sur les cartes russes le nom 
de Tolstoy, ou Cap Gros. 

D’apres Cook ce cap est situe par 57° 33 ' de latitude et 209 0 i 5 ' 
de longitude orientale; d’apres Vancouver par 57 0 34 ' 3 o" et 208° 
26'. La premiere determination ne peut etre prise en consideration, 
car elle est tres errone'e, comme nous le verrons plus bas. En adoptant 
par consequent la derniere et en la diminuant de 12', correction dont 

(*) Voyage du Capitaine Golownin, Tom. II, pag. 63 a 67 de l’original. 

9 
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j’ai fait mention plus haut , on obtiendra pour vraie longitude du Cap 
Greville 208° \- 6 l E; et pour la position du Cap Tschiniatskoy 67° 
37' et 208° 1 1'. D’apres la carte de la Baie de Tschiniatskoy, Ie Port 
de St.-Paul git au Nord 4 1° O a la distance de 1 2 \ milles , ou mil- 
les au N et i 5 minutes a l’Ouest du Port Tschiniatskoy; nous 
obtiendrons done 207 0 5 & pour la longitude du port, qu’on peut 
admettre pour la vraie en attendant des observations plus exactes. 
La longitude ainsi fixee ne differe que de 4 3 minutes avec celle de- 
terminee par le Capitaine Lisianskoy. 

II se trouve au Sud du Cap Greville une pointe , qui ne porte point 
de nom sur la carte de Vancouver. Sur les cartes russes cette pointe est 
nominee Tonkoy c. a. d. Fin , pour faire contraste au Cap Tolstoy ou 
Gros. Le CapTonkoy forme la pointe NE de la Baie Jgatskoy, profonde 
coupure ou la Compagnie a un etablissement et qui fut reconnue en 
baidares par le Capitaine Lisianskoy ; on y trouve de tres bons. ports , 
dont deux dans la partie occidental de la baie , sont excellents ; le 
Capitaine Lisianskoy fait surtout un grand eloge de celui situe au SO. 
La Baie d’lgatskoy, situee par S '] 0 3 o' de latitude, a une etendue de 16 
milles dans la direction a peu pres Est et Ouest; mais sa largeur n’est 
guere au de la de milles, excepte a l’ouverture de la baie, oil elle 
est de 4 milles. En y entrant on doit se tenir plus pres de la cote 
Sud que de celle du Nord, qui est herissee de rochers. Dans l’edi- 
tion anglaise du voyage du Capitaine Lisianskoy, cette baie porte 
le nom d’lhack; on a de meme substitue un h au g dans le nom 
de l’isle Ougack , situee a trois milles au Sud du Cap Tonkoy, comme 
en general plusieurs points sur l’isle de Kodiack sont autrement 
nomraes dans ce voyage que dans celui de Cook. De telles varian- 
tes dans la nomenclature sur les diffe'rentes cartes rendent entr’autres 
inGniment difGciles les confrontations aussi necessaires qu’utiles des 
longitudes de differens navigateurs, surtout ceux de Cook et de Van- 
couver , que les navigateurs russes meme dans ces parages ont tou- 
jours a bord de leurs vaisseaux. Persuade des grands avantages qu’il 
y a sous ce rapport, a retrouver toujours tes memes noms d’endroits 



Digitized by 



Google 




DBS ISLES KODIACK. 



67 

sur les cartes russes et sur les cartes anglaises, je me suis decide 
k conserver sur les miennes les denominations adoptees par ces der- 
nieres et connues depuis longtems par tout le monde. 

Onze milles au Sud de la Baie Igatskoy se trouve la Baie Kilou- 
denskoy, oil la Compagnie a egalement un etablissement. D’apres 
la description qu’en fait le Capitaine Lisianskoy, qui l’a examine'e, 
elle ressemble beaucoup a la Baie d’lgatskoy, avec la seule diffe- 
rence quelle n’est pas aussi profonde; elle est proprement compo- 
se de deux baies, dont l’une a une direction vers 1 ’Ouest, I’autre 
vers le Nord , toutes les deux peuvent servir d’abri aux batimens. 
Le Capitaine Lisianskoy fut empech^ par le mauvais temps de so ri- 
der la baie , il dit cependant que d’apres sa profondeur elle est par- 
tout propre au raouillage. L’entree de la baie est situee par 67° wf 
fiat' de latitude d’apres les observations de ce me me officier. 

Dans la partie SE de Kodiack, au Sud de la baie que je viens de 
decrire, git 1 ’isle Saltchidack, on Siachladack, qui a environ 20 
milles de largeur dans une direction SO et NE. Sur la carte du Ca- 
pitaine Lisianskoy elle a une direction OSO et ENE; mais on voit 
clairement par les voyages de Cook et de Vancouver, qu’entre le 
Cap Barnabas et la Pointe a deux t£tes la direction de Ja cote est 
NE et SO (*). D’apres leurs cours , ni Cook ni Vancouver ne 
purent apercevoir que Saltchidack fut une isle, vu qu’elle n’est 
separe'e de Kodiack que par un bras de mer fort e'troit qui dans un 
endroit se re'trecit jusqu’a a5o toises, mais dont la largeur est de 
plusieurs milles aux extremite's NE et SO de l’isle. Le Cap Barnabas 
de Cook est la pointe NE de l’isle Saltchidack, et git d’apres Vancouver 
par 5 t° 10' N et 207 0 45 ' E. La pointe que Cook nomma Cap a 
deux tetes (Twoheaded point) est situee, comme il la supposait 
deja aiors, sur une petite isle dont Vancouver a determine la posi- 
tion par 56 ° 54 ' N et 207 0 5 ' E, a huit milles au S 6i° O, de la pointe 
Sud-Ouest de l’isle Saltchidack. C’est probablement la meine isle, 

(*) Troisieme Voyage de Cook, Tom. II, et voyage de Vancouver, Tom. III. 

•* « 
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que l’Amiral Sarytscheff nomme 1 \asikok et qui d’apres lui se distin- 
gue par une haute montagne , et est la plus septentrionale des quatre 
isles qu’on doit doubler avant d’entrer dans le Port de l’ Epiphanie. 
Ceci s’accorde avec ce qu’en dit Vancouver: quelle forme la pointe 
Sud-Ouest de la grande rade, nom par lequel il designe le Canal 
Liachick c. a. d. le canal, forme par la terre de Kodiack et la cote 
occidentale de l’isle Saltchidack. Le Capitaine Lisianskoy ne fait pas 
du tout mention de cette isle, quoiqu’il ait mouille dans le Port d’Epi- 
phanie. L’isle qu’on trouve sur sa carte par 56 ° 34 ' de latitude au 
SO de Saltchidack , quoiqu’elle soit placee exactement dans la raeme 
direction que celle marquee sur ' la carte de Vancouver , ne peut ce- 
pendant etre identique avec celle-ci , etant plus petite et plus eloignee 
de la cote que 1 ’isle sur la carte de Vancouver. Cette partie exige 
une recon noissance beau coup plus exacte. Pres de la pointe SO de 
Saltchidack, devant laquelle se trouve un rocher isole a un demi 
mille de la cote, il y a une baie qu’on nomme Myssoff sur les cartes 
russes, et qui est nommee Baie du Cap sur 1 ’exemplaire anglais de 
la carte du Capitaine de Lisianskoy, ou elle est placee d’apres ses 
propres observations faites sur les Iieux par 67° 00' de latitude et 
206° 55 ' de longitude. Sur la carte de Vancouver cette baie est mar- 
quee par 57° oo' et 207 0 16' E. ’ 

L’ouverture du canal entre Kodiack et Saltchidack a 7 milles de 
largeur. Deux ports se trouvent ici sur la cote de Kodiack, le pre- 
mier nomme' Kiack est situe en face de la Baie du Cap; 1 ’autre a 
10 milles au Nord du premier, nomme Baie de Nayoumlack , dont 
la position geographique fut determinee par 57° 00' 5 o" N et 206° 
45 ' E. A quelques milles au Nord de cette derniere se trouve la 
Baie de l’Epiphanie ; elle est petite, n’ayant qu’un mille de circonfe- 
rence et 60 toises d’ouverture. Le brassiage y est de 12, 9, 8 et 
5 brasses, fond de vase. Les habitans la nomment Manikoks; ce fut 
ici que Chelighoff mit pour la premiere fois pied a terre, et oil 
le Capitaine Billings sejourna pendant plusieurs jours lors de son 
expedition en 1790. On trouve un plan de cette baie dans 1’ Atlas 
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de‘ FAmiral SarytschefF; d’spres les observations du Capitaine Billings 
cette baie git par 57° 12' de latitude et 2o5° f\ r j l de longitude. Les 
observations du Capitaine Lisianskoy la placent par 57° Ob' N et 
2 o6 p 46 ' fik Sa vraie loqgitude' est de 206° 67'. 

La poiute meridionals de Ifiodiack fut nominee par Cook : Cap 
Trinite. 14 parait qu’il n’a eke vu ni par l’Amiral SarytschefF, ni par 
le Capitaine - Lisianskoy , ni meme par le Capitaine Golownin qui 
le passa pendant un- terns brumeux. Vancouver releva ce Gap le 5 
Avril 1794 a midi au S 77 0 O, se trouvant alors par 56 ° 4 o' de la- 
titude. et 207° 3 o" de longitude. Le Cap a deux tetes lui resta en 
meme terns aru N 33 ° E; la pointe orientate des isles de la Trinite, 
au S O , et la terre la plus au Nord en vue, au N i 3 ° E. Sur 
la carte de Vancouver le Cap Trinite est place par 56 ° 4 $' N et 
206° E. 

A 1 1 £ milles au Sud du Cap Trinite gisent deux isles que Cook 
nomma Isles de la Trinite. Elies' sont si rapproche'es qu’il aurait fa- 
cilement pu IeS considerer corn me n’en formant qu’une seule; il 
les supposa cependant separees, et leur donna une etendue de 12 
lieues dans une direction Est et Ouest, eloignees de 2 a 3 lieues 
de la cote. Ce sont en efFet deux isles majeures, accompagnefes de 
plusieurs autres petites isles, situees au Nord entre les premieres et 
la terre voisine du Cap de la Trinite. Sur les cartes russes , 1 ’isle 
orientale porte le nom de Sitchunack et l’isle occidentale celui de Tu~ 
gidack. Vancouver et le Capitaine Golownin ont determine la position 
geograph ique de ces isles avec beaucoup.de precision, et leurs ob- 
servations s'accordent parfaitement. D’apres le piemier la pointe Est 
de l’isle Sitchunack git par 56 ° 33 ' 3 o ,; et 206° 47 * fi 5 en. la dimi- 
nuant de 12', on a 206° 35 '. Selon les observations du Capitaine 
Golownin cette pointe est par 56 ° 34 * et 206° 38 '. La longitude 
assignee par le Capitaine Cook a ces isles s’ecarte de if degres de 
celles-ei. Vancouver qui avait accompagne Cook pendant son 
troisieme voyage, et qui n’aurait certainement pas rejette led obser- 
vations de son grand maitre sans des raisons bien fondees, les 
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trouve cependant erronees, tandis que les siennes meritent la plus 
grande con6ance ( deduced from exceeding good observations , both 
before and after noon, correcteed by subsequeent observations ). Van- 
couver vit aussi les isles situees entre le Cap et les isles de Trinite, 
maig qui n’ont ete reconnues ni* par lui ni par d’autres navigateiirs; 
la plus grande de ces isles pprte sur les cartes russes le nom de 
v djanaghtack. 

Quoiqpe la Compagnie Ame'ricaine passede depuis plus de 3o a ns 
l’isle de Kodiack, nous ne connoissoas que tres imparfaitement la 
partie occidentale de cette isle, dont on n’a jamais fait une recon- 
noissance detailiee , de sarte que nous n’avons pas merae une deter- 
mination sur la position exacte de quelques points principaux sur 
cette cote , d’apres Iesquels on pourrait determiner la largeur du de- 
troit de Chelighoff qui separe 1’isle Kodiack du continent oppose de 
l’Araerique. Nous ne possedons quune seule carte de cette isle sur 
une grande echelle, dans l’atlas du voyage du Capitaine Lisianskojft 
mais comme elle n’est basee que sur des rapports detaches et des re* 
levemens incomplets , je ne puis repondre de 1’exactitude de ma carte, 
sur laquetle, faute d’autres materiaux, tout le rivage occidental est 
copie' sur celle-la. 

II se trouve par 5q° de latitude entre le Cap Trinite et 1’ex- 
tre'mite' SO de Kodiack une baie qui porte le nom d’AUtock , ou la 
Compagnie a un etablissement. La pointe occidentale de Kodiack 
est le Cap Ykolick par 5j° N et ao5° 58', gisant au N 25° O a 
38 milles de distance du Cap Trinite. A 18 milles au NE du Cap 
Ykolik, la Compagnie a un etablissement nomme Cariuck. C’est d’ici 
que toutes les baidares destinees pour le continent oppose mettent 
en mer, le detroit de Chelighoff ayant ici la moindre largeur c. n 
d. pas au dela de 35 milles. 

A 12 milles au Nord de Cariuck se trouve la Baie Oujack par 
57° 42' de latitude;, c’est- une coupure profonde qui a une etendue 
de 27 milles, dans une direction S 3o° E, et se trouve prerisemeat 
oppose'e a la Baie Kiludenskoy sur la cote orientate de 1’isle de Ko» 
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diaek qui dans cet endpoit.se retrecit teliement , qu’il nfy a qu’une 
espece d’isthme de huit milles de largeur qui les sdpare. L^ofcverture 
de la baie, qui a quatre milles de largeur est presque enti&rement for* 
mee par une isle plaeee devanl lentree , de sorte qu’il n’y a des deux 
cotes qu’un canal etroit pour y entrer. La pointe septentridnale de 
la baie Oujack est ua cap tree saillant qui porte le meme nom que 
la baie, et git par 67° 54 r de latitude. A droite dececap se trouve 
une seconde baie qui n’a que dix milles de profondeur , et al’Ouest 
de laquelle git l’isle Ougaaick. 

L’extremite NO de Kodiack est situe'e d’apres la carte du Capitaine 
Lisiauskoy par 5 j° 28' de latitude , et a deux milles de cette pointe 
git une isle qui porte le nom d'lsle du Nord; elle a une etendue de 
1 5 milles dans la direction ONO et GSE. Cette isle est se'paree par 
un canal etroit de I’isle d’Afognack , dont la pointe orientale nommee 
par Cook Cap Whitsunday, est situee par 58 ° 28' N; un canal d’en- 
viron un demi mille de largeur la separe de l’isle Choujack qui a une 
etendue de i 4 milles du Nord au Sud. C’est cette isle que Cook 
nomma Cap Banks ; il ne determina pas sa longitude, mais il dit qu’elle 
git dans le S 6i° E a 12 lieues du Cap Douglas qu’il place par 58 ° 
56 ' N et 206° 10' E. Sur la carte de Vancouver ce cap git par 58 ° 
52 ° N et 207° 21' E ; ce navigateui ne l’ayant cependant pas appro- 
che, j’ai cru devoir adopter pour latitude du Cap Douglas la mo- 
yenne entre ces deux determinations , c. a. d. 58 ° 54 ; N, et pour sa 
longitude celle de Vancouver avec la diminution de 1 2 0 , c. h. d. 207^ 
09 0 E. Le relev ement de S 6i° E donne pour une distance de 12 
lieues, 17' difference de latitude et i° 2' difference de longitude; oii 
aura done pour la position geographique du Cap Banks 58 ° 54 ; — 
17' = 58 ° 37' de latitude, et 267° 09'-!* i° 2' =T2 o8° ii' de longitude. 

La cote septentrional^ de Kodiack, 1 ’isle du Nord et la partie Sud 
de l’isle Afognack, .forment un canal qui a 20 milles de longueur sur 
deux de largeur, <$t pit Ton trouve de 10 a 20 brasses d’eau. Precis 
sement dans le milieu de son entrde orientale se trouve une isle qui 
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a de 6 a 8 milles de circonference, et ne laisse ties deux cotes qu’une 
passe d'un mille de largeur. 

A quatre milles du Cap Whitsunday, situe d’apres les observations 
de Vancouver par 208° E, git une isle de hpit milles de lon- 
gueur et nominee par les Russes Evratschey, d’apres le nom d’un 
petit animal qu’on y trouve en grand nombre, et dont les habitans 
de Kodiack employent les peaux pour faire leurs Parques, ou chemi- 
ses en fourrures. Cette isle est la meme vue par Behring qu’il crut; 
etre la pointe NE de Kodiack et qu’il nomme le Cap de St- Her mo- 
gene. Cook trouva que c’etait une isle et lui conserva probablement 
par egard pour Behring le nom d’Isle de St.-Hermogene, que j’ai 
aussi prefere a celui d’Evratschey. Vancouver determina la position 
geographique de son extremite Sud par 58 ° 10' de latitude et 208° 
56 ' de longitude. La Baie de la Trinite de Cook se trouve entre la 
partie.NE de Kodiack et 1 ’isle d’Afognack; ce n’est cependant pas 
une baie , mais les deux rives se rapprochent et forment le canal du 
Nord, dont j’ai parle plus haut. II ne fut pas possible a Cook de 
remarquer ce canal, mais il ne doutait pas de son existence. 

On trouve sur nos cartes une isle, nominee Isle aux Pins, par 57° 
56 ' de latitude, gisant pres de la pointe NE de Kodiack; je doute 
cependant qu’on l’ait placee dans sa vraie position. II faut aussi re- 
marquer ici, que Vancouver a place sur sa carte un groupe de ro- 
chers au Nord de l’isle de St.-Hermogene et une isle a l’Est de 1 ’isle 
Chujack, qu’on ne trouve pas sur les cartes russes. Quant aux ro- 
chers, Cook les ayant aussi decouvert au Nord de 1 ’isle St.-Hermo- 
gene (*), je les ai places sur ma carte, de meme que l’isle qui est 
situee a I’Est et dont l’existence me parait tres probable. 

Cook nomma 1 ’entree septentrionale du detroit de Che'lighoff, 

Baie de la Fumde (Smoky Bay, ) parcequ’il avait vu de la fumee s’ele- 

ver non loin du Cap Banks. Cette entree est situee entre le Cap 

Banks sur l’isle Chujack et un promontoire sur le continent de I’Ame- 

rique, forme par deux tres hautes montagnes. Cook lui donna le 

# * 

(*) Cook, troisieme royage, Tom. 3, pag. 384- 1 
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ftom f de Douglas. ‘ Vancouver a determine sa position par 58° 52'. 
Une petite isle rase, nomme'e Shaws , sur le parallele de 59°, git 
au Nord du Cap Douglas, et la Baie d’Oujack en est au Sud. Je dois 
encore observer ici,que tonte la cote d’Amerique, depuisle Cap Dou- 
glas jusqu’a l’extremite de la Presqu’isle d’Aliaska, comprenant un$ 
etendue de 5oo milles, est une terre totalement inconnue aux Geo- 
graphes. 

Le detroit de Chelighoff a une etendue . d’environ 45 lieues dans 
la direction du NE au SO; sa largeur est d’environ i3 a i4 lieues. 
Ce detroit et le Golfe de Cook (Cook’s Inlet) sont designes sur les 
cartes russes par la de'nomination Kenay; ce nom provient de la sup- 
position que la cote opposee a Kodiack et le rivage de Cook’s Inlet 
sont habites par la meme peuplade qui habite Kodiack, et qui se 
nomine Kenay. Sur les cartes russes on donne au Cap Douglas et a la 
baie qui en est situee au NO , le nom de Kamyshatskoy; le meme nom 
est donne aussi sur quelques cartes a la Baie de Bristol ; cet exemple 
frappant du peu d’accord qu’il y a encore dans lamomenclature dans 
ces parages me justifiera , j’espere, sur la preference que j’ai donnee 
a celle de Cook, en la conservant comme la premiere que nous ayons 
appris a connoitre. 

En venant par l’Est, les raps nommes par Cook Elisabeth et Banks 
forment l’entre'e du Golfe de Cook. Vancouver trouva que le Cap Eli- 
sabeth git sur une isle par 5g° 9 ' de latitude et 208 ° de longi- 
tude. Derriere cette isle se trouve le Port Chatham, oil la Compa- 
gnie a un e'tablissement qui se nomme Alexandroffsk. 

Dans le canal qui separe le Cap Banks du Cap Elisabeth, git un 
groupe de petits rochers tres eleves, nommes par Cook Isles Steriles 
(Barren islands) ; ils sont situes entre les deux caps et dans le meme 
alignement, par 59 ° de latitude, a neuf milles de distance du Cap 
Elisabeth, et a i5 milles du Cap Banks. Sur la carte de Vancouver 
leur extremite Nord git par 58° 58' de latitude et celle du Sud par 
58° 52'. 

10 



Digitized by v^ooQLe 




74 



▲RCHIPEL DES ISLES KODJACK. 



Au Nord du Port Chatham la cote forme one coupure q»i a not 
etendue de 5o mi lies dans la direction de l’Est 4 Sud a Quest 4 Nord; 
elle porte le nom de Tschugatschouk. Le cap nomine par Cook Beda •, 
. par 59° 19' de latitude, en forme la pointe Sud, et 1’ Anchor point 
par 59° 3#, la pointe Nord. 
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MEMOIRE 

POUR SERVIR D’ ANALYSE ET ^EXPLICATION A LA CARTE 
DES ISLES ALEOUTIENNES. 



G’est au celebre Behring qui, comme nous l’avons vu dans Particle 
precedent, venait de de'couvrir l’isie Kodiack, que la Russie doit en- 
core la premiere decouverte des isles Aleoutiennes. Ce fut pendant son 
1 ‘etour de la cote d’Amerique en iy 4 ! > qu’il decouvrit plusieurs de 
ces isles,' connueS a present sous les noms de Semitsch, Kiska et 
Amtschitka. En 1745 unmarchand entreprenant , nomme Basoflf, qui 
avait entendu parler de la quantite de loutres marines qu’on trouve 
aupres de ces isles, y fit un voyage; depuis cette epoque les voya- 
ges y devihrent tres frequents, et cet archipel devint plus connu 
de jour en jour (*). Mais quant a la connaissance de la position 
geographique des isles Aleoutiennes, nous la devons principalement 
a Mr le Vice-Ainiral Sarytscheff qui accompagna le Capitaine Bil- 
lings dans son expedition dite astronomique et geographique , et qui 
visita ces isles dans les annees 1791 et 1792. II determina par des 
observations astronomiques la plupart de ces isles et dressa des car- 
tes detaillees de plusieurs d’entr’elles , dont il avait fait le tour en 
baidares. C’est ainsi p. ex. qu’il a construit d’apres ses propres re- 
Ievemens une carte de 1 ’isle Ounalachka sur une grande echelle qui 
j'usqu’a present est la seule que nous en possedions. On ne saurait 
cependant passer sous silence , que c’est 4 Cook que nous devons 



(*) Voyez les decouvertes des Russes par Coxe; Pallas dans ses memoires dnNord, 
et le Journal de St.-Petersbourg des annees 1781 et 178a. 



«* 
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la premiere determination astronomique de l’isle Ounalachka et de 
quelques autres isles situees pres d’elle. 

II est fort a regretter que les travaux hydrographiques d’un ofli- 
cier de la Marine, Wassilieff, qui etait au service de la compagnie 
Americaine, soient perdus. J’ai deja eu occasion de parler de lui 
dans l’article precedent. Muni d’un sextant, d’un chronometre et 
de beaucoup de zele et d’attachement pour sa profession, il avait 
pendant le terns de son sejour a nos colonies americaines, acheve 
une levee complete de toutes les isles Aleoutiennes, sans avoir eu un 
ordre expres pour ce travail. Malheureuseinent il se noya sur la rade 
d’Okhotzk a son retour de 1 ’Amerique en Russie, et l’on igpope. 
que sont devenus ses precieux papiers et dessins (*). Les Capitaines 
Golownin et Kotzebue ont aussi, dans les annees 1817 et '1818, de- 
termine avec beaucoup d’exactitude la position de plusjeurk r) isles, 
Le dernier surtout nous a donnE de tres bonnes notions ( sur la po^ 
sition exacte d’un groupe de cinq isles, situees au Nord Est d’Ou- 
nalachka, qui ne se trouvaient marquees que tres imparfaitement 
sur les cartes. C’est graces aux travaux et aux observations de ces 
officiers distingue's, doiit j’ai profite, que ma carte de ces isles aura 
quelque superiorite sur toutes celles qui ont ete publiees jusqu’a ce 
jour, sans en excepter celle du fameux Arrowsmith de l’Ocean'Pa- 
cidque qui est la seule que je connaisse, ou les isles Aleoutiennes 
soient dessinees d^apres une echelle 'assez grande pour etre conve- 
nable aux marins. Comme je serai dans le cas de relever dans ce 
memoire les erreurs qui se trouvent sur cette carte, je me fais un devoir 
de declarer ici que je ferai ces observations, non pas dans l’intention 
de critiquer le digne geographe anglais, dont j’ai toujours admire le 
zele infatigable pour le perfectionnement des cartes tant maritimes. 
que geographiques; mais uniquement pour rectifier des erreurs qui, 
revetues d’un nom aussi celebre , ont sans doute passe dans ijuantite 1 

(*) On ne doit pas confondre celui-ci avec le Capitaine Wassilieff qui fut expe- 
die en 1819, pour explorer les parties septentrionales de FOcean Pacifique et par- 
ticulierement le detroit de Behring. 



Digitized by v^ooQie 




ISLES I I i O U fl E It N E $. 



77 



d’autres ouvrages , et pour donner en m£me terns un nouvet exerople 
du peu d’attention que les auteurs des meilleures cartes raerae, ont 
fait aux travaux geographiques des navigateurs russes. Le voyage de 
l’Amiral Sarytscheff a paru il y a plus de vingt annees ; il a ete' tra- 
duit en francais et en allemanct, et ceperidant il est reste inconnu a 
un des plus fameux geographes de 1’Earope. J’aurai occasion de faire 
la meme remarque en parlartt des isles Kouriles. 

Quoique sur unebien phis petite echelle que la carte d’ Arrow- 
smithy la :rftapp4monde de I’hydrographe ahglais Purdy, dont il a paru 
une nouvellei edition: en 1826, presence les isles Aleoutiennes avec 
beaucoup phas ;de precision que celle-ci, et l’oii voit qu’il a consulte 
la carte de TAmiral Sarytscheff. J’ai deja eu plusieurs fois occasion 
de louer les travaux de Mr. Purdy , dans la premiere partie de cet 
ouvrage. » Ce geographer distingue emploie toujours avec une saine cri-v 
tique les meilleurs materiaux et les plus nouveaux. 

- Je »e connais aucufne carte francaise recente sur laquelle les isles 
Aleoutiennes soient marquees , excepte celle de Mr Brue dans la se- 
conde feuille de 1’Asie de son atlas universel; elles y sont bien tra- 
oees , mais sans les corrections qui y ont ete faites par MM. de Go- 
lownin et de Kotzebue, et que Mr Brae ne pouvait connaitre, lors 
de la publication de son Atlas. 

Les isles Aleoutiennes forment une chaine qui s’etend a-peu-pres 
de l’Est a l’Ouest, depuis l’isle Attou, situee par 172 0 45' de lon- 
gitude, jusqu’a la presqu’isle d’Aliaska, dont la pointe occidentale 
git par ip6° io / . Ges isles comprennent done une etendue de 23 
degres , et remplissent deux feuilles d’apres lechelle que j’ai adoptee. 
En latitude elles s’etendent du 5i jusqu’au 55° degre. 

On a divise ces isles en plusieurs groupes. Le groupe occidental, 
compose de quatre isles! Attou, Agattou,’ Semitsch et Bouldyr, a eu 
le nomi d’lMes proches: Un 1 autre groupe est nomme Isles des Rdls: 
un troisieoie Islets d’ 4 ridreanoff, et le groupe oriental, Isles des Be- 
rnards, pareequ’em ‘ n’a trouve de ces animaux quC sur les isles ap- 
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partenant a ce groupe. 11 me paroit^ que ces subdivisions sont inu- 
tiles et qu’il est plus simple et plus conveuable, de leur conserver le 
nom collectif cL’ isles Aleoutiennes. 

A t x o u. 

Attou est la plus grande des isles Aleoutiennes, Son extremite oot 
cidentale, ou du moins le cap que le Capitaine Golownin en 1808 
crut etre cette pointe, git d’apres lea observations trea ex^ctes de 
ce navigateur, par 5 a° 58 ' de latitude et 172° 44 * dei longitude pHten- 
tale. II donna a cette isle une etendue de 27 * , mniiilies daits une dn 
rection de l'Est a l’Ouest; d’apres ces dimensions la pointe orientale 
de l isle doit etre situee par 5 a° 58 ' N et 173° 3 o / E. Sur la carte 
de l’Amiraute elle a une etendue de 4 $ millets; sa pointe occiden- 
tal devrait done etre situee par 172 0 17'; et comme le> Capitaine 
Golownin dit lui meme qu’il ne pouvait pas bien distinguer si l’isle 
se terminoit ou non par la pointe qu’il prit pour la pointe occi- 
dental, nous devons admettre les dimensions donnees par l’Amiral 
Sarytscheff, d’apres lesquelles la pointe occidentale sera situee pax 
172 0 1/ de longitude. On trouve dans la partie SE de l’isle une 
baie, oil un vaisseau de la compagnie americaine mouilla, il y a quel- 
ques annees; sur un plan de cette baie leve par feu le Lieutenant 
de Dawydoff elle porte le nom Baie da Massacre. Sa latitude peut 
etre estimee a quelques minutes pres par 5 a° 5 o' N. 

Mr. Arrowsmith a tres correctement place la pointe orientale de 
cette isle jftir 53 ° 00' N et 1 72 0 44 ; E ; mais l’isle qu’il place a l’Ouest 
d’Attou n’existe probablement pas , puisque ni l’Amiral Sarytscheff ni 
le Capitaine Golownin ne 1 ’ont vue. II faut cependant observer ici , 
que sur les ancienjies cartes russes une isle est placee a l’Ouest d’Attou. 

... . 1 ■. i; l 

A e a t- t o u, 

Le milieu de L’isle Agnttou git d’apres le Capitaine' Golownin dans 
le SSE de la pointe orientale d’Attou. II ne dit pas k quelle distance; 
sur la carte de l’Amiraute elle est de i 5 milles. En admettant cette 
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distance, la position du milieu de l’isle sera par 5 2° 43 ' N et 173° 
37^ E ; d’apres les relevemens de 1 ’Amiral Sarytscheff elle a une cir- 
conference de 34 milles. 

i 1 ’I.;.' ' * 

. . S.EMITSCH. 

Les deux petites isles Semitsch gisent dans l’ENE a six lieues de la 
pointe Est d’Attou c. a. d. par 53 ° 6 ' N et 174° oo' E; elles sont 
situees a environ une demie heue l’une de l’autre; leur etendue ENE 
et OSO, eSt de six a sept milles. La terre basse que vit Behring le 
29 Octobre 1741* lors de son retour des cotes NO de I’Amerique au 
Kamtchatka, et a Iaquelle il donna le nom d’Isle Abraham , n’est cer- 
tainement que les isles Semitsch qu’il prit pour une seule isle. II les 
releva a dix heures du matin a six milles dans 1 ’Ouest, et a midi 
a. ; dix milles dans l’OSO (*). I^a latitude estimee est marquee ce jour 
la, a 52 ° 3 1 7 , ce qui est de § de degres trop au Sud. 

On trouve sur la carte de I’Amiraute, comme sur celle de l’Ami- 
ral Sarytscheff, un groupe de rochers a 16 lieues dans l’Est de l’isle 
Attou, c. a. d. par 5 aP 58 ' N et 174° 5 o' E. Sur la carte d’ Arrow- 
smith on ne voit pas de rochers ; mais une petite isle sans nom par 
53 ° y N et 176° 8' E. Cependant l’existence de ces rochers, aussi 
bien que de l’isle, est tres douteuse, puisquaucun de nos navigateurs 
n’a apercu ici un danger pared. Ce n’est, que sur les rapports ver- 
baux des marchands pelletiers , que l’Amiral Sarytscheff a place les 
rocKers sur sa carte. 

B o u L D Y R. 

Isle montueuse entoure'e de rochers a pic qui s’avancent a une 
demi-lieue de distance au large de la pointe SO de l’isle. D’apres 
les observations de l’Amiral Sarytscheff, qui lui donne une circon- 
ference de quatre lieues , elle est situe'e par 5 a° 4 0, N et 1 78° 1 3 ' E. 
Deux grandes roches se trouvent a la partie occidentale de l’isle. 

(*) Journal manuscrit de Behring, au depot des cartes de l'Amiraute. 
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Isle montueuse, a Vexception de sa partie orientale qui est basse. 
Son etendue Nord et Sud est de a 5 milles. Un rocher en forme de 
colonne git a trois milles au NO de I’isle. D’apres les observations 
de l’Amiral Sarytscheff, la pointe septentrionale de l’islt Kiska , est 
situe'e par 5 a° 19' N et ij 6 c 35 ' E. Sur la carte de VAmiraute, elle 
est place'e par 5 a° a a' et 177 0 5 o'. J’ai cru devoir suivre cette der- 
niere , et partout ou il y a de la difference efttre le journal et leS ob- 
servations de VAmiral et la carte de l’Amiraute, j’ai to u jours prefe- 
re cette derniere comme la plus recente , et publiee sous la direction 
de Mr. VAmiral Sarytscheff, Hydrographe a VAmiraute. 

Behring a vu le a 8 Octobre 1741 cette isle qu’il dit etre tres mon- 
tueuse et a laquelle il donna le nom de St.-Stepkan. II parle aussi de 
petites isles qui se trouvent a VEst de Kiska; cependant au lieu de 
quatre , il n’en mentionne que trois. Behrirtg releva cette isle le meme 
jour a midi, par 5 i° 55 ' de latitude estimee, a quatre milles de dis- 
tance dans le NNE. Cette determination est cependant aussi d’un 
demi degre trop au Sud. 

Isles Tschegoula. 

A une distance de 4 a 5 lieues de Tschegoula dans VEst de l’isle Kiska 
git un groupe de quatre petites isles montueuses, qui s’etendent a 
environ six lieues de VEst a VOuest. Dans son journal , V Aqiiral Sa-; 
rytscheff nomme Visle la plus occidentale Tschegoula. Se trouvant 
a midi par 5 a° 23 ' de latitude observee et 1 7 6° 5 q' de longitude , il 
releva Visle Tschegoula dans le S 5 ° O; une seconde isle lui restait 
au SE SE a 11 milles, et la 3 n>e et 4 me qu* sont ties rapproche'es, 
dans le SSEjE a huit milles. On releva au meme instant la pointe! 
septentrionale de Kiska dans le S 76° O. Sur la carte de VAmiraute 
on trouve ce groupe sans nom par 52 ° 1 5 ' N et 178° 20' E. C’est 
aussi dans cette position que j’ai place le milieu des quatre isles sur 
ma carte, en donnant a *ce groupe le nom de Tschegoula. 
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A M T S C H I T K A. 

Cette isle est situee a environ i 4 lieues dans I’ESE ; E de la pointe 
Sud de Kiska. Elle n’est pas tres montueuse et setend a environ 
1 1 lieues du N 72 0 O a S 7a 0 E. L’Amiral Sarytscheff , qui se trouva 
le a 5 May 1790 par 5 i° 18' de latitude observee, releva la pointe Sud 
d’Amtschitka dans le N a 4 ° O a sept milles de distance, ce qui donne 
pour cette pointe la latitude de 5 i° a 5 '. On trouve pres de sa pointe 
Ouest, qui sur la carte de l’Amiraute est placee par 5 i° [\H N et 
178° 45 ' E, deux petites isles, dont la plus grande porte le nom 
d’isle aux Rats, nom qu’on a etendu depuis au groupe entier. Sur 
la carte d’Arrowsmith, l’isle Amtschitka a une direction Est et Ouest; 
sa pointe occidentale y git par 5 a° a 5 ' N et 180 0 00' E, et l’isle aux 
Rats par 52 ° 18' et i79°4o' E, ce qui fait 4 o' plus Nord que d’apres 
les observations de l’Amiral Sarytscheff. On trouve encore sur la meme 
carte auNord de l’isle Amtschitka cinq isles qui n’existent pas du tout. 

Behring releva cette isle , a laquelle il donna le nom de St.-Marcien 
(Markiana),le 250 ctobre a minuit dans le NO, a une distance de 8 * mil- 
les d’Allemagne; il la dit etre assez elevee et couverte de neige. La lati- 
tude ohserve'e a midi fut de 5o° 5o', ce qui sans contredit est trop peu 
pour l’isle d’Amtschitka; maisj’ai deja observe plushaut, en parlant 
de l’isle dite de Behring, que toutes les latitudes de ce navigateur etoient 
trop petites. Ces erreurs vont quelqiiefois jusqu’a £ degre, comme 
nous l’avons vu plus haut et comme j’aurai occasion de le montrer 
encore dans le me'moire pour la carte de la peninsule d’Aliaska. Du 
reste comme, excepte le petit islot d’Amagtiniac , Lisle la plus me- 
ridionale de tout le groupe des Aleoutiennes est celle d’Amtchitka , il 
est evident que ce n’est gueres qu’a elle que Behring a pu donner 
le nom de St.-Marcien. 

JSLE AUX SEPT MONTAGNES. 

A huit lieues au Nord 25 ° Est de Lisle Amtschitka se trouve une 
isle avec sept montagnes, qui lui ont fait donner ce nom fSemiso- 
pochnoyj. Elle est de forme ronde et a dix lieues de circonferenee. 

1 1 
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Les observations de l’Amiral Sarytscheff qoi la passa de tres pres, 
lui assignent la position de 5 i° 69° N et 180° 22' E. Sur la carte 
d’Arrowsmith elle est placee par 52 ° 4 ^ N et 181° 18' E. 

Isle Gorelov ou isle brul^e. 

A 16 ou 17 lieues dans l’Est de l isle aux Sept montagnes, et a 
environ six lieues a l’Ouest de 1 ’isle Tanaga, dont il sera parle plus 
bas , il se trouve une isle avec un volcan tres eleve' , dont le sommet 
est couvert de neiges eternelles ; elle porte le nom d’isle Brulee (Go- 
reloy). L’Amiral Sarytscheff lui donne une circonference de six lieues. 
Sur la carte de l’Amiraute elle est situee par 5 i° 56 ' N et 181 0 20' 
E. Arrowsmith, qui la nomme Ibrule , la place par 52 0 46 ' N et 182° 
24 ’. Le mot Ibrule provient probablement de quelque carte fran- 
caise, ou elle a ete marquee vraisemblablement par abreviation I. brulee. 

Amatignack. Illack. 

^ Deux petites isles, situees au Sud de 1 ’isle Brulee, forment les 
plus occidentales des isles Andreanoffsky. Une de ces isles par 5 i° 
5 ' de latitude et 18 1° 5 ' de longitude est nominee Amatignack\ l’autre 
par 5 i° 24' N et 18 1 4 2> E> IUack. Le nom d’Amatignack se trouve 
aussi sur la carte d’Arrowsmith ; mais a i° 20' trop au Nord. 

Isles Delaboff. 

A quatre lieues au NO de Pisle Illack se trouvent deux petites 
isles basses, tres pres I’une de l’autre. L’Amiral Sarytscheff en fait 
aussi mention et dit, qu’elles sont situees a 16 milles au SO de la 
pointe SO de 1 ’isle Tanaga. Il passa entre cette derniere et les deux 
petites isles, et trouva ce passage tres sain. Ces isleSne portant 
aucun nom sur les cartes, je les ai distinguees sous le nom de Dela - 
roff , un des premiers fondateurs de la Compagnie Americaine. 

Tanaga. 

D’apres les relevements de l’Amiral Sarytscheff cette isle a environ 
onze lieues d’etendue de I’Est a l’Ouest, sur quatre de largeur. Elle 
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est situee droit a I’Est de l’isle Brulee , et se distingue facilement par 
un volcan eleve qui se trouve a sa pointe NO. II y a pres de cette 
pointe une baie que l’Amiral Sarytscheff visita pendant son voyage 
et dont il a leve le plan. L’entree de cette baie peut avoir quatre 
milles de largeur sur huit de profondeur. A son ouverture il y a 4° 
brasses d’eau qui se reduisent a sept et a huit brasses, lorsqu’on 
est a un demi mille de terre. C’est a cette distance dans la partie 
Nord de la baie , que le vaisseau que monta M. de Sarytscheff, mouil- 
la, sur un fond de sable fin noir, vis-4- vis de I’embouchure de deux 
rivieres qui prenant leur sources dans les montagnes, viennent se 
jetter ici dans la baie. Il est tres facile de faire de l’eau dans cette 
baie, les embarcations pouvant remonter les rivieres sans obstacles. 
D’apres les observations faites dans cette baie, elle est situee par 5i° 
5a' N et i 8 i° 58' E. Sur les cartes d’Arrowsmith la partie septen- 
trionale de Fisle git par 5a° /\<J N et i83° 4 o' E, et l’isle elle meme 
y a une direction du N au S, au lieu d’en avoir une de l’E a l’O. 
Arrowsmith a aussi marque cinq isles entre Tanaga et Amatignack; 
mais il n’y a que les deux qui gisent au SO de Tanaga, et que j’ai 
dtees plus haut, qui existent reellement. 

K A N A G A. 

Un canal de deux lieues de largeur separe Tanaga de l’isle de Ka- 
naga qui, dans une direction NE, a une etendue de huit lieues. La 
partie septentrionale de cette isle est remarquable par une haute mon- 
tagne ; au reste l’isle n’est pas tres elevee. La pointe Nord git 
par 5a° If de latitude et i83° io' de longitude. . Pres de ,sa partie 
occidentale se trouve une petite isle .qui porte le noin d’isle aux 
Loutres. L’Amiral Sarytschef la releva le 16 Juin 1791 a midi dans 
•le SO ' S a 1 a milles de distance. La latitude fut observee ce jour 
par 5a° 8 ', et la longitude par 18 1 ° 37 ', ce qui donne pour la po- 
sition de i’isle aux Loutres 5i° 58' et i 8 i°a 6 '. Sur la carte de l’Ami- 
raute elle est placee d’l \ ° plus a l’Est. Ces differences qui se repro- 
duisent bien souvent dans les cartes de ces parages, demontrent la 
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ne'cessite de determiner par de nouvelles observations astronomiques 
la position geographique de toutes ces isles. 

A d a c H. 

Cette isle est situee a deux lieues a 1’Est de Kanaga; elle a la 
meme etendue et la meme direction que Kanaga. 11 nous manque 
une description detaillee de cette isle, 1’Amiral SarytschefF n’en fai- 
sant mention que vaguement. D’apres la carte de l’Amiraute', il se 
trouve un enfoncement sur la cote septentrionale de I’isle , et sa pointe 
NE y est placee par 52° 5' N et i83° 38' E. 

S I T C H I N. 

Cette isle, situe'e au NE d’Adach, est reconnaissable par un volcan 

tres eleve. Le i3 Mai 1792 a midi, par 52° i3' de latitude observe'e, 

l’Amiral Sarytscheff la releva dans l’Est a la distance de i3 milles, 
dc sorte que la latitude de cette isle est 5z° 1 3'. Sur la carte de 
l’Ainiraute, elle est marquee par 52° io' N et i83° 55' E. 

A t c H A. 

L’isle Atcha est situee a huit lieues dans 1’Est de Sitchin. C’est une 
des plus grandes des isles Aleoutiennes , ayant environ 20 lieues d’e- 
tendue dans une direction ENE et OSO. L’Amiral Sarytscheff a longe 
la cote meridionale, et le Capitaine Golownin la cote septentrio- 
nale de cette isle; tous deux a une petite distance. La pointe NE 
de l’isle, situe'e d’apres le journal de Mr. de, Sarytscheff par 52° 
3i' N et 1 86 ° 20 ' E, se distingue par une haute montagne qui a 
ete anciennement un Volcan. La pointe Ouest de 1’isle git par 
52° 5' N et i84°4o' E. Une baie, nominee Bale de Korcrvinskoy , se 
trouve dans la partie NO de l’isle; mais on ne peut pas beaucoup 
la recommander. Mr. Wassilieff que j’ai cite plus haut, a hiverne 
ici avec un petit batiment ; il trouva I’entree si etroite et la profon- 
deur d’eau si peu considerable, que de petits navires m£me ne 
sauraient y entrer qu’avec difficulte ; d’ailleurs le fond est rocailleux (*). 

(*) Voyage du Capitaine Golownin, Tom. I, pag. 172 , de l’original 
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Tout l’espace compris entre les isles Sitchin , Atcha et Adach , est 
rerapli d’une quantite de petites isles et d’islots dont on n’a encore 
determine ni le nombre, ni l’etendue , ni la position relative. La plus 
orientale de ces isles git k sept milles dans l’Ouest de la pointe oc- 
cidentale de l’isle Atcha; elle en est separe'e par un canal, dans le- 
quel on trouve 45 brasses d’eau, et par lequel l’Amiral Sarytscheff 
a passe. 

A M L I A. 

C’est une isle allongee, tres etroite et denue'e d’arbres. Des rochers 
coupes a pic composent sa partie orientale, et son milieu est garni 
de montagnes de forme conique. Son etendue de l’Est a l’Ouest est 
d’environ i 51 ieues; sa largeur n’excede pas une lieue etdemie. D’a- 
pres les relevemens du Capitaine Golownin la pointe occidentale de 
cette isle est situee au S i 3 ° O de la pointe NE de 1 ’isle Atcha ; 
c’est aussi dans cette direction que je l’ai placee sur ma carte, par 
5 a° 6' N et i86° io' E. Sur la carte d’Arrowsmith cette isle ne se 
trouve pas du tout. 

R OCHER K L O T S C H K O F F. 

Un ofBcier de notre Marine, Mr. KlotschkofF, commandant un 
petit batiment de la Compagnie Americaine, le Tschirikoff, de'cou- 
vrit en 1818 au NNE de l’isle Amlia, a la distance de 5 milles de 
sa pointe Est, un rocher eleve de so toises en diametre, sur lequel 
il trouva un immense aombre de veaiix marins. Ce rocher, que j’ai 
distingue par le nom de celui qui l’a decouvert, n’a ete marque 
jusqu’a present sur aucune carte. 

S 1$ G U A M. 

C’est une petite isle qui a environ cinq milles d’e'tendue du Nord- 
Est au Sud-Ouest. L’Amiral Sarytscheff place son milieu par 5 a° 22' 
de latitude et 187° 4^' de longitude , a sept lieues de distance au 
NE ; E de la pointe orientale de l’isle Amlia. II est probable que 
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l’isle nominee Tenouam sur la carte d’Arrowsmith , par 5a° 3o' N 
et 1 88° & E, soit l’isle Seguam. 

Amoughta. 

Cette isle situee dans l’Est de l’isle Seguam , est plus grande qne celle- 
ci. L’Ainiral Sarytscheff lui donne une circonference de neuf lieues. 
Le Capital ne Kotzebue l’a vue, mais a une distance de dix lieues. Sur 
sa carte le milieu de l’isle est place par 5 a° 33' N et 189° i5' E. 

Tschbgoula. 

G’est une petite isle qui git tout pres de la pointe NE d’ Amou- 
ghta. D’apres la carte de Mr. de Kotzebue elle est de forme circu- 
laire, ayant trois milles de diametre, et gisant par 5a° 4<>' N et 189° 
E. 

Younaska. 

L’isle Younaska, situee a sept milles dans l’Est de Tschegoula, a 
environ cinq lieues d’etendue du NE au SO. D’apres le Capitaine 
Kotzebue une haute montagne se presente dans le milieu de 1’isle 
par 5 2 0 4o' N et 189° 45' E. 

Isles de quatre Montagues. 

Au Nord de Younaska se trouvent quatre isles volcaniques qui portent 
le nom d’ isles de quatre montagnes\ elles sont toutes les quatre tres 
rapproche'es. Le Capitaine Kotzebue n’en a vu que trois. Sur sa 
carte les deux meridionales gisent par 52° 5 a' de latitude et les deux 
septentrionales par 53° 00'. Le nom de l’isle au SO est Oidiaga; 
celle du NO se nomme Tano ; celle du NE, Tschiganock et celle du 
SE Chagamil. La premiere et la derniere sont les plus grandes, ayant 
cinq a six lieues de pourtour. Arrowsmith a marque ces quatre isles 
avec beaucoup d’exactitude ; il n’y a que les noms qui sont defigu- 
res sur sa carte. On trouve encore deux isles au Nord de ce groupe, 
mais qui ne portent point de noms. 
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OUMNACK. 

A l’Est de ces quatre isles se trouve l’isle Oumnack. Apres 1 ’isle 
Ounalaschka elle est la plus grande de cet archipel , ayant a-peu-pres 
20 lieues de longueur du SO5S au NE -N ; son elevation augmente 
dans cette meme direction , et sa pointe septentrionale est composee 
de tres hautes montagnes, parmi lesquelles se distingue un volcan 
tres eleve, couvert de neiges eternelles. Cook vit cette isle le 29 
Octobre 1778 quelques jours apres avoir quitte Ounalaschka, et la 
nomme dans son journal Amoughta. D’apres le Capitaine Kotzebue 
son extremite SO git par 52 ° So' N et 191 0 10' E; il n’a pas vu sa 
pointe NE. Sur la carte de 1 ’Amiraute celle-ci est marquee par 53 Q 
3o' et 192° 20': position que l’on doit adopter jusqu’a ce que cette 
pointe soit determinee plus exactement. 

S A M A L G A. 

A deux milles au SO de la pointe Sud-Ouest de l’isle Oumnack 

git la petite isle Samalga qui a une longueur de six milles. On 

trouve encore deux isles dans le SE d’Oumnack, que Mr. de Kotze- 
bue a doublees de tres pres, ainsi que celle de Samalga. La plus 

grande de ces deux isles porte le nom d’Ouegah , et git par 52 ° 56 ' 
N et 191 0 38 ' E. 

Bogosloff. 

Une petite isle situee au Nord de 1 ’isle Oumnack a re^u le nom 
> de Bogosloff. Elle est d’origine volcanique et ne parut qu’en 1796 
apres un tremblement de terre. La longueur de cette petite isle, du 
NO^N au SE^S, est de 15 milles; sa largeur est environ la moitie 
de sa longueur. Une chaine de rochers se projette a une distance 
de deux milles au large de son extremite NO, et une autre chaine 
a un mille de la pointe SE. D’apres les observations faites a bord 
du vaisseau du Capitaine Wassilieff et communiquees au Departement 
de la marine, le pic qui occupe le centre de l’isle et dont la hau- 
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teur fut calculee a 35 o toises, est situe par 53 ° 56 ' 20" de latitude 
et 192 0 01' 4o" de longitude (*). 

Le rocher nomme par Cook Rocher navire (Ship rock), qui a la forme 
d’une tour, n’est situe qu”i une distance de 200 toises de l’isle Bogosloff. 
Tout Lespace compris entre ce rocher et la pointe septentrionale d’Oum- 
nack est encombre par des ressifs et des rochers. Le tremblement 
de terre, a la suite duquel apparut Lisle Bogosloff, explique aussi 
1’origine de ces ressifs, qui n’existaient pas avant cette epoque, puis- 
qu’en 1 778 Cook , et treize ans plus tard l'Amiral Sarytscheff passerent 
a pleines voiles entre Lisle d’Oumnack et le Rocher navire. II doit 
se trouver une erreur pour la longitude de ce rocher dans le journal 
du Capitaine Cook, ou elle est marquee par 191 0 2' E. Cette longitude 
placerait ce rocher, de meme que Lisle Bogosloff, a un degre dans 
l’Ouest du meridien de la pointe septentrionale de Lisle Oumnack; 
nous savons cependant qu’elle est situee droit au Nord de cette 
pointe. Cook ayant quitte quelques jours plutot le Port de Samga- 
nooda sur Lisle d’Ounalaschka , dont il avait determine la longitude 
par de nombreuses observations de distance lunaires, la fausse po- 
sition du Rocher navire ne peut etre attribute qua une faute d’im- 
pression ou d’ecriture; il doit y avoir 192 0 2' aulieu de 191° 2'. 

O U NALASCHKA. 

L’isle Ounalaschka qui est la plus grande et la mieux connue de 
toutes les isles de cet archipel, suit apres Oumnack. Elle a une 
e'tendue de 70 milles du NE au SO ; le de'troit qui la se'pare d’Oum- 
nack n’a dans sa partie meridioale qu’une largeur de quatre milles, 
retrecie encore de moitie par Lisle de Tinginack , situee dans son mi- 
lieu; ce qui rend ce passage difficile pour de grands batimens. 

(*) Comme l’apparition de cette isle est un phenomene remarquable, j’ai place 
u la fin de ce memoire, la relation que le Gouvcrnement recut dans ce terns, et 
j'ai place sur ma carte un plan de cette nouvelle isle, d’apres le dessin qu'en a 
fait Mr. Stein, naturaliste de l’expedition du Capitaine Wassilieff. 
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Au large du detroit , a cinq milles au Sud de l’isle de Tinginack, 
se trouve un ressif qui couvre a mer haute. La carte de l’isle Ou- 
nalaschka dans l’Atlas du Capitaine Kotzebue est la premiere sur 
laquelle ce ressif est marque. L’extremite SO d’Ounalaschka y est 
situee par 53° i3' de latitude et 19a 0 i 3 ' de longitude, et celle du 
NE par 54 ° 01' N et 193° 38 '. 

On trouve sur les cotes d’Ounalaschka plusieurs profondes baies 
qui ont ete presque toutes examinees et relevees par nos navigateurs. 
Cest la cote septentrionale qui en contient le plus grand nombre , 
comme parexemple, la Baie du Capitaine, celle des Loutres , la Baie 
d’llluluck, de K aleghta et la Baie Samganooda , visitee par Cook. La 
Baie du Capitaine fut nominee ainsi, parceque le Capitaine Leva- 
cheff, se vit oblige d’y passer l’hiver de 1 768 a 1 769. On trouve un 
plan de cette baie, a grand point, dans 1’ Atlas qui accompagne le 
voyage du Capitaine Kotzebue. Elle est formee par les caps Kale - 
ghta et Wessdloffsky qui gisent dans une direction ENE et OSO, a 
neuf milles de distance l’un de l’autre, et peut avoir depuis son 
entree jusqua sa partie la plus septentrionale i3 milles de longueur. 
La partie superieure de la baie presente encore trois petites baies 
distinctes: celle de l’Est, celle du Nord, et celle de l’Ouest. Quant 
a la derniere, elle n'a pas encore ete examinee en detail. Le Capi- 
taine Levacheff hiverna dans la Baie du Nord , a laquelle j’ai donne 
son nora, pour mieux la distinguer. Elle n’est pas beauccup a re- 
commander. L’entree, qui. n’aguere plus dun quart de mille de lar- 
geur, est formee dans l’Ouest par une pointe tres saillante de la cote, 
et dans I’ Est par la pointe meridionale de l’isle Oumacknagh. Une 
petite isle d’un mille de longueur, nommee Ouknadagh , est situee au 
Nord de l’entree du Port Levacheff. 

La baie orientale porte le nom Port lUuluck , d’apres un village de 
ce nom, oil la compagnie a un etablissement. L’Amiral Sarytscheff 
et le Capitaine Kotzebue font visite et en ont fait une description, 
detaillee. Le dernier dit, que ce serait le meilleur port de funivers, 
si l’entree n’en etait pas si difficile; mais la grande profondeur dean 
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dans la baie exterieure c. a. d. dans la Baie du Capitaine , presente 
de tres grandes difficultes pour entrer au Port Illuluck ; s’il survient 
un cal me, Ton y reste expose aux violents courants et aux grains 
qui ont souvent lieu ici. L’isle Oumacknagh, dont j’ai parle plus 
haut , forme la partie occidentale de ce port qui , comme Fisle 
meine, a une direction ,NE et SO; sa profondeur est de 3f mi lies 
et son ouverture , formee par la partie septentrionale de l’isle Ou- 
macknagh et la cote opposee, a deux milles de largeur. Elle est si- 
tuee a sept milles an Sud du Cap Kaleghta, et communique avec 
le Port de Levacheff par un chenal etroit de 5o toises de largeur; 
les sondes au milieu du Port Illuluck sont de 8 a 16 brasses. 

La moyenne des observations faites par Mr. de Kotzebue donne 
pour latitude de ce port 53° 5-2' 25" N. 

et pour longitude iq3 28 00 E. 

II trouva la declinaison orientate de l’aiguille aiman tee . . ig° 2 ^. 

L’inclinaison septentrionale 68 45. 

L’etablissement du port a yh 3o'. 

La plus grande hauteur des marees observee 5p 6p°. 

La Baie des Loutres, situee a quelques milles a l’Est de la Baie 
du Capitaine , est encore plus vaste que celle-ci , ayant 1 8 milles de 
profondeur dans une direction NE et SO. Sa largeur, tant a l’ou- 
verture que dans toute la baie , excepte la partie Nord , est de quatre 
milles. L’Amiral Sarytscheff l’a examine en detail sur des baidares. 
Les deux cotes de cette baie presentent une quantite de petites anses 
de deux a trois milles de profondeur qui offrent de bons mouilla- 
ges; les ruisseaux qui tombent des montagnes voisines y fournissent 
de bonne eau. La partie occidentale de la Baie des Loutres est 
formee par une presqu’isle qui est la meme terre que celle qui fait 
la partie orientale de la Baie du Capitaine. C’est a l’extremite de 
cette presqu’isle que se trouve la Baie de Samganooda , ou Cook 
mouilla deux fois. D’apres les observations de ce navigateur elle git 
par 5a° 55' N et 193° 3c/ E; c’est-a-dire a deux milles vers l’Ouest 
de la longitude determinee par le Capitaine Kotzebue pour le Port 
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Illuluck: 193° 28'. Mais comme d’apres les relevemens de l’Amiral 
Sarytscbeff et d’apres la carte de I’isle Ounalaschka publiee par l’Ami- 
raute, la Baie de Samganooda est a sept milles a l’Est du Port Illu- 
luck , il sen suit que la difference de longitude entre Cook et Kotze- 
bue est de cinq minutes, dont celle du dernier est plus orientate. 
Les tables lunaires ayant de nos jours acquis un plus haut degre 
d’exactitude que du terns de Cook , et la determination du Capitaine 
Kotzebue etant le resultat des observations lunaires, faites pendant 
un sejour reitere a Ounalaschka , j’ai cru devoir preferer la longitude 
determinee par le Capitaine Kotzebue, et j’ai augmente la longitude 
de la Baie de Samganooda, du Capitaine Cook, de 5 minutes. 

Cook trouva la declinaison de l’aiguille magnetique ~ 19° 59' i 5 ". 
L’inclinaison septentrionale=69°2i'. La declinaison n’est done que d’un 
demi degre, et I’inclinaison de | de degre de plus que ne les trouva 
le Capitaine Kotzebue 4 ° annees plus tard. D’apres Cook l’etablis- 
sement du port est a 6° 3o", et la plus haute elevation de la mer de 
3 j a 4 pieds. 

A en juger par la description que fait Cook de ce port, il est 
preferable au Port Illuluck. Il a quatre milles de longueur dans 
une direction St O; on peut mouiller partout avec surete; 1 ’ouver- 
ture de la baie est d’un mille et se retrecit vers le fond jusqu’a un 
quart de mille, oil Ton mouille par quatre et sept brasses d’eau sur 
un fond de sable et de vase, etant entierement enferme par la terre. 
Ce port a encore l’avantage d’etre plus rapproche de la haute mer, 
et n’a pas par consequent l’inconvenient duquel se plaint le Capi- 
taine Kotzebue en parlant d’llluluck et dont il a ete fait mention 
plus haut. Le principal merite de cette baie-ci consiste en ce que 
l’on y trouve un etablissement de la compagnie. 

La baie, dans laquelle Cook voulut entrer d’abord, mais qu’il fut 
oblige d’abandonner de suite a cause de la grande profondeur de 
l’eau, se nomme Kaleghta , situee a quelques milles a l’Ouest de 
Samganooda. 

L’isle de Spirkin qui forme la pointe orientale de la Baie des Loutres, 

* « 
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a une etendue de dix milles dans une direction N-E et S i O. Le 
canal Oudagagh , qui separe cette isle d’Ounalaschka, n’a qu’un mille 
de large et 3 ^ milles de longueur dans une direction N 17 0 O; le 
brassiage y est de 5o brasses. 

Au NE de l’extremite septentrionale de l’isle Spirkin , git la petite 
isle Ougalgan qui en est separee par un canal tres sain , ayant environ 
un mille de longueur. Cook, l’Amiral Sarytscheff et le Capitaine Ko- 
tzebue l’ont traverse. 

II se trouve deux rochers pres de la cote orientale de l’isle Spirkin , 
entre lesquels Cook passa dans la nuit du 26 Juiu 1778 sans se douter 
du danger dans lequel il se trouvait ; je ne les ai trouves sur aucune 
carte. D’apres ce qu’en dit Cook, le premier rocher git an S ) E a 
quatre milles de l’isle Ougalgan; 1 ’autre a cinq milles directement 
au Sud de cette isle; leur distance 1 ’un de I’autre est done d’une 
Iieue et demie, et ils se relevent entre eux NE et SO (*). 

Jusqu’aujourd’hui aucun navigateur n’a explore la cote orientale 
d’Ounalaschka, a l’exception de la petite baie KiUiUack qui a ete 
relevee par l’Amiral Sarytscheff, et dont il a donne un plan dans la 
relation de son voyage. On la reconnait facilement par un cap re- 
marquable nomme Amtschitka et situe un peu au Nord de 1 ’entree de 
la baie. Il y a outre cela encore une autre marque de reconnaissance; 
en s’approchant de terre sous le parallele de la baie , Ounalaschka pre- 
sente l’apparence d’etre separee ici en deux. La Baie de Killiliack est 
parfaitement abritee contre tous les vents. Son ouverture a une demi 
lieue de Iargeur ; plus loin dans 1 ’interieur elle se retrecit jusqu’a 120 
toises. Les sondes y rapportent 1 1 brasses. Les observations de 1 ’ Ami- 
ral Sarytschef, du seul navigateur qui 1 ’ait visitee, la placent par 
53 ° 3 i' N et de 192° 43 ' E; d’apres differentes coinbinaisons je l’ai 
place sur ma carte par 53 ° 27' N et 193° o 4 ' E. 

La cote occidentale d’Ounalaschka a ete examinee en detail tant 
par l’Amiral Sarytscheff que par le Capitaine Kotzebue sur des bai- 
dares; nous connoissons done parfaitement bien toutes les coupures 

(*) Troisieme voyage de Cook Tom. II, pag. a4o de 1’ original. 
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qui s’y trouvent en grand nombre. La baie Makouchinslioy est si- 
tuee vers le milieu de l’isle; elle a une largeur de 2J milles a son 
ouverture et une longueur de 11 a 12 milles dans une direction vers 
l’Est ; on y trouve plusieurs anses qui probableroOnt doivent etre de 
bons mouillages. Le fond de cette baie se rapproche dans le pays 
de celui de la Baie des Loutres jusqu’a trois milles, et de sept milles 
de la Baie du Capitaine, de sorte que cette partie d’Ounalaschka 
forme une presqu’isle de 4<> milles de circonference, composee 
de hautes montagnes , parmi lesquelles se distingue un volcan fort 
eleve. II y a encore plusieurs baies sur la cote occidentale d’Ouna- 
laschka au Sud de la baie de Makouchinskoy, qui se trouvent toutes 
sur les cartes de M. M. de Sarytscheff et de Kotzebue. 

O U N A L G A. 

Cette isle qui a sept lieues de circonference, est la m6me que Cook 
Homme Oonella. Elle est situee par 53 J 5 9' N et 193° 43 ' E, a deux 
milles de la pointe septentrionale d’Ounalaschka , et precisement de- 
vant l’entree de la Baie de Samganooda. 

A K O U, T A N. 

A trois milles au Nord d’Ounalga git l’isle Ahoutan, grande , mon- 
tueuse, de forme ronde et ayant de 12 a i 3 milles de dia metre. Le 
Capitaine Kotzebue l’a fait reconnoitre par le Lieutenant Chram- 
tsehenko sur des baidares, et c’est par la que nous possedons un 
relevement exact de cette isle. Elle n’offre aucun bon port ; on ren- 
contre a la verite quelques anses sur la cote septentrionale , mais 
qui ne peuvent etre utiles qu’a de petits batimens. La pointe Nord 1 
I’isle Akoutan est situee par 54 ° i 5 ; de latitude et 194° oo / de longitude. 

A k ' o 0 N. 

L’isle d’Akoun git au NE a la distance d’une demi lieue d’A- 
koutan. Le canal qui les separe est encombre d’islots et de ro- 
chers. Akoun a une etendue de i 4 milles dans une direction NE 
et SO; sa largeur est inegale. On y trouve deux anses, 1 ’une dans 
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la partie NE , 1 ’autre dans celle du NO de 1 ’isle. L’extremite septen- 
trionale de 1 ’isle g!t par 54 ° 22' N et 194° 20' E. 

Isles Krenitziit. 

A l’Est des isles Akoutan et Akoun gtt un groupe de cinq isles 
qui, avant le Capitaine Kotzebue, n’etaient marquees correctement sur 
aucune carte , quoique dans la relation du voyage d’un navigateur russe, 
nomme Solovieff, entrepris dans les annees 1770 a 1775, ii se trouve 
une description detaillee de ces isles (*). Le Capitaine Krenitzin les 
ayant vu le premier , je les ai appelees d’apres son nom. Sur la carte 
d’Arrowsmith on ne voit que les noms de Coogalga et Kighilga, qu’il 
a pris de la carte de Coxe , insere'e dans son ouvrage sur les decou- 
vertes des Russes. Void une courte notice sur ces cinq isles , tiree 
du voyage du Capitaine Kotzebue. 

1. Aektock, petite isle d’une lieue de circonfe'rence ; elle est situee 
a deux milles au Sud de la pointe meridionale d’Akoun, par 54 ° & 
N et iq 4 ° a 5 ' E. 

2. Abatnnock, a deux milles dans l’Est de l’isle Aektock; elle a quatre 
lieues de longueur dans une direction Est et Ouest ; sa pointe orien- 
tate git par 54 ° 5 ' N et 194° 4 . 9 ' E. 

3 . Tigalda ou Kigalga , de meme etendue et direction que la pre- 
cedente. Son milieu est situe par 54 ° 5 ' N et 195° oo' E. Une petite 
isle, jointe par une trainee de rochers a Tigalda, se trouve a son 
extremite septentrionale. 

Au NE de ces trois isles, gisent les deux petites isles Ouektock 
et Ougamock. La pointe septentrionale de cvtte derniere est situe'e 
par 54 ° i 5 ' N et 195° 12' E. La relation du voyage de Solovieff fait 
encore mention d’une sixieme isle, nominee Nangaman qui doit se 
trouver au SE de Tigalda; mais, si elle existait dans cette direction, 
le Capitaine Kotzebue aurait du la voir, ce qui apparemment n’a 
point ete le cas, parcequ’il ne l’a point placee sur sa carte. Le ca- 

(*) Journal de St-Petersbourg 178a. 
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nal qui separe les isles Ouektock et Ougamock de l’isle Ounimack, 
a r6 milles de largeur. Seloii le Capitaine Kotzebue qui passa deux 
fois par ici, ce canal est parfaitement sain. Le Rurick etant le pre- 
mier navire qui l’ait reconnu, je l’ai nomme Detroit de Rurick. Sa 
largeur entre Ounimack et Lisle Akoun est de u5 milles. 

Ounimack. 

C’est la derniere des isles Aleoutiennes. Son etendue dans une di- 
rection NE et SO est pour le moins de 5o milles. Elle est tres mon- 
tueuse; Mr. de Kotzebue a calcule la hauteur d’une montagne de forme 
conique, situe'e dans le milieu de Lisle, et il revalue a 5525 pieds. En 
l’annee 1820 il apparut sur cette isle un nouveau volcan d’une hauteur 
considerable. Cook fait aussi mention d’une montagne de forme ronde 
pres de 1’extremite SO de l’isle qui, au mois de Juillet, etoit toute 
couverte de neige. 

Il se trouve a l’Amiraute une carte de l’isle d’Ounimack, Ieve'e 
par le Ge'ode'siste Houdiakoff qui en fit le tour sur des Baidares en 1792. 
Cette Ieve'e n’est point a la verite d’une tres grande exactitude, mais 
elle est la seule que nous possedions de l’isle d’Ounimack. Outre les 
Capitaines Cook et Kotzebue qui n’en virent qu’une petite partie et 
a quelque distance, aucun navigateur Europe'en n’a jamais approche 
cette isle. D’apres la latitude et longitude que lui donne Cook, sa- 
voir 54° So' N et 195 ° 3o' E (*), il est a supposer qu’il a vu la par- 
tie SO de Lisle , car sur la carte du Capitaine Kotzebue la pointe SO 
de l’isle se trouve exactement dans la meme position ; de cette pointe 
la terre y prend une direction NO. Le dernier point de la terre que 
vit probablement Kotzebue, se trouve sur sa carte par 54° 45 ; N et 
ig4° 5o' E; c’est sur cette latitude et longitude que j’ai place l’ex- 
tremite occidentale de Lisle. Pour ce qui est de la partie septentrio- 
nale , nous n’avons aucune autre donnee positive que la carte de Hou- 

(*) 11 y a dans la lexle 192 0 3o', mais ce ne peut-etre qu’une faute d’impression, 
parceque Cook fixe en meme terns la position d’une montagne situee sur cette isle 
a 195° 
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diakoff. Je ne l’ai cependant pas exactement suivi , relativement a la 
direction de l’isle, qui d'apres lui devroit £tre NE et SO,' tandis que 
d’apres mes combinaisons entre la position des extremites E et NE 
de I’isle, dont la derniere git par 54 ° 5 o' N et 1 96° af>' E, cette di«* 
rection se trouve etre E ; N et O ; S, corame j’aurai occasion de le 
faire voir plus en detail dans le memoire suivant, en parlant du 
detroit Isanotzkoy, qui separe cette isle de la presqu’isle d’Aliaska. Au 
reste ni 1’une nil’autre de ces directions ne sauroit etre garantie comme 
certaine, et jusqu’a une nouvelle levee plus exacte de cette isle , elle sera 
toujours tracee sur les cartes d’une maniere plus ou moins erronee , 
On ne trouve dans cette isle d’autre port que celui de Krenitzin 
situe dans le detroit de Isanotzkoy, oil le Capitaine Krenitzin hiverna 
en 1768. Sur la carte de Mr. Houdiakoff sont marques deux enfon- 
cements, Tun sur la cote orientale et l’autre sur celle de l’Ouest, 
mais ce ne sont que des baies ouvertes. 
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Extfrait d’un rapport, en date du 10 Juin 1817, par Mr, Baranoff, 
chef des etablissemens de la Compagnie Americaine , sur la formation 
d’une isle volcanique qui sest elevee du fond de la mer en 1796. 

11 est generalement conau que plusieurs des isles Aleoutiennes sont composees 
de volcans , dont les uns sont eteinls et les autres hrulent encore. En 1806 un 
nouveau volcan apparut sur Tune de ces isles, et voici cc qu’en disent les rap- 
ports d’Ounalaschka. Le 1 Mai de cette annee une tempete subite du Nord s’e- 
leva et ie ciel sobscurcit, ce qui dura pendant toute la joumee. La nuit suivante 
la tempete augmenta ; on enlendit durant cette journ£e et la suivante un bruit sourd 
et un craquement lointain, semblable a des coups de tonnerre. Ala pointe du tvoi- 
sieme jour la tempete dimiuua et le ciel s'eclaircit. On observa alors entre Ouna- 
laschka et Oumnack , et au Nord de cette derniere, une damme sortant de la mer 
et peu apres de la fumee, ce qui continua pendant dix jours consecutifo. Au bout 
de ce terme on remarqua quelque chose de blanc de forme ronde qui s’elevoit au 
dessus de la surface de la mer et qui s’agrandissoit rapidement. Au bout d un mois 
la. damme cessa tout a fait, mais la fumee augmentoit considerablement ; ellc ele- 
▼oit avec elle une matiere noire qui ressembloit a de la suie, et un^ quantite de 
petites pierres brulees. En 1814 1 « premier Juin on expddia une baidare, montee 
par quelques hommes charges d’examiner de plus pres ce phenomene. Des qu’ils 
furent a une distance de cinq verstes de cette isle, ils eprouverent un violent cou- 
rant entre des rochers pointus , situes au dessous de la surface de la mer; cepen- 
dant ils trouverent moyen de mettre pied a terre dans un endroit fort bas , ou 
etoient couches une quantite de lions marins sur des rochers. Cette isle n’etant 
formee que de precipices converts de petites pierres qui sortent continuellement du 
cratere, obstruent la vue et couvrent la surface de l’isle, il leur fut impossible d’y 
faire des recherches par terre, mais en revanche ils en firent le tour dans leurs 
baidares et l examinerent dans toute son etendue. On ne peut trouver nulle part de 
l’eau douce. 

En 1 81 5 une seconde expedition fut envoy^e vers cette isle et 1 ’on trouva qu’elle 
etoit beaucoup plus basse que l’annee derniere ; le mauvais temps obligea d y sojour- 
ner six jours. Le courant etoit toujours tres violent autour de l isle. La pliysiono- 
mie de lisle avoit entierement change, on trouva des precipices comhles par des 
caps qui s’ecroulent continuellement, cp produisant de nouveaux precipices. Cette 
isle qui recut le nom de BogosloJJ\ est situee au Nord de l isle d Oumnack. 

l 3 
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POUR SERVIR D’ANALYSE ET ^EXPLICATION A LA CARTE 
DE LA PRESQU’ISLE D’ALIASKA. 

La Presqu’isle d’AIiaska se rattache aux isles Ale'outiennes, de 6orte 
que l’on peut envisager la carte de cette terre comme uoe continua- 
tion de Celle des isles Aleoutiennes. J’ai adopte pour bornes NE 
d’AIiaska, la riviere slgougack qui se decharge dans la Baie de Bri- 
stol par 58° de latitude, d’ou le continent s’elargit beaucoup. Cette 
riviere traverse toute la presqu’isle a i’exception d’un isthme, qui 
d’apres les cartes a cinq milles de largeur. Quoique je ne sache pas 
qu’on eut explore cette riviere, ni l’isthme qui y est attenant, on ne 
saurait cependant douter de I’existence de ce dernier, puisque c’est 
en cet endroit que les employes de la compagnie americaine traver- 
sent Aliaska, en allant de Kodiack a la Baie de Bristol (*). 

D’apres les bornes que j’ai adoptees, la presqu’isle aura une eten- 
due de cent lieues dans une direction de N E et SO ; sa largeur n’est 
tout au plus que de dix lieues. Nous devons le peu de notions im- 
parfaites que nous avons sur la Peninsule d’AIiaska , presqu’unique- 
ment au Capitaine Cook qui , quoiqu’il en ait longe les deux cotes, 
ne nous a cependant pu indiquer que la direction et la largeur de 
cette terre. Une exploration detaillee de ces cotes nous manque en- 
core jusqu’a present, de meme que la position geographique de tou- 

(*) Sur la carle de l’Amiraute l’isthme est place par 57* 3 o' de latitude, et sur 
celle publiee par l’Etat Major par 57° 4 ^ ,< - L’embouchure de la riviere Agougack 
an contraire sur celle-ci est placee d’un demi degre plus au Sud. Je ne saurois 
decider laquelle de ces deux indications est la plus juste. 
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tes les isles dont sa cote meridionale est parseinee. Cependant il 
seroit de la plus haute importance pour la surete de la navigation 
entre Kodiack et les isles Aleoutiennes, de determiner avec exacti- 
tude le nombre et la position des isles le long de cette cote. II est 
etonnant , vu la quantite de navires qui ont parcouru cette mer de- 
puis vingt ans, que 1’on n’ait pas encore explore ces parages. De- 
puis quelques annees cependant, la compagnie americaine s’est oc- 
cupee avec une sollicitude tres louable d’une reconnoissaoce exacte 
des cotes septentrionales de l’Aroerique; mais ayant commence par 
ses possessions les plus eloignees, c. a. d. par celles situees entre le 
Detroit de Behring et la Baie de Bristol , elle n’est pas encore 
parvenue jusqua Aliaska; il n’y a cependant point de doute que 
cette presqu'isle ne soit bientot comprise dans ses travaux , d’autant 
plus qu elle est si proche de son principal etablissement. Dans le 
memoire qui accompagne la carte de Kodiack, j’ai deja fait voir, 
que non seulement Aliaska , mais encore toute la cote d’Ame- 
rique, situee au Nord de cette presqu'isle, c. a. d. la portion NO du 
detroit de Chelighoff, jusqu’a 1’entree du Golfe de Cook (Cook’s inlet) 
nous est une terre inconnue, de sorte que les cotes d’Amerique qui 
restent encore a reconnoitre, y inclus les isles Aleoutiennes, compren- 
nent une etendue de 35 degres en longitude (*). Mais il faut absolu- 
roent que ce travail soit commence et termine par un meme navi- 
gateur, muni des meilleurs chronometres , pour epargner a l’hydro- 
graphe qui aurait a construire une carte de ces parages la peine de 
concilier entr’elles les observations de differents navigateurs, dont le 
degre d’habilete et d’exactitude , de meme que la perfection de leurs 
instrumens, surtout des chronometres, n’est pas connu. 

La partie SO d’ Aliaska est separee de l’isle Ounimack par un de- 
troit qui sur les cartes russes , porte le nom d’ Isanotzky. Il est sin- 
gular que ce detroit ne soit pas marque sur les cartes d’Arrowsmith, 
pas meme sur la derniere edition de sa carte de la mer du Sud qui 

(*) J’ai montre dans l’article precedent que les isles Aleoutiennes demandent abso- 
lument aussi une nouvelle levee. 

■¥* 
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